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AVERTISSE~lE~T 

ETTE monographie n'apprendra au 

savant rien qu'il ne sache. Au public, 

elle fera connaitre les donnees de la 

scien<:e sur Ie diamant. 

On n'est pas encore fixe irrevocablement sur 
la formation et la nature de ce meryeilleux cris­

lal. L'avenir yiendra peut-etre, par une heu­

teuse synthcse, confirmer les donnees precises 

de l'analyse. 

Nons n'avons pas la pretention d'avuncer cet 

avenir. Nous n'apportel'ons aucune experience 

nouvelle; ce qui peut etre nouveau en ce livre 

c'est l'observation, et, ce qu'on lrouve lrop ra-
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2 A VERTISSEMENT. 

rement dans les traites qui parlent de cette 
gemme precieuse, la competence que run de 

nous, fils at petit-fils de negociants en diamanta, 

a acquise 'par une vie entiere passee dans Ie com­

merce dn diamant, soH au Bresil 011 on Ie trouve, 

soit a Anvers et a Amsterdam, 011 on Ie taille, 

soit a Paris, Ie plus grand marche du monde, ou 
on Ie vend. 
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CHAPITRE PRE~IIER. 

LA CRISTALLISATION. 

_ _ ,", ~ ANS l' etude. de Ia nature, on divise 
f~ ~2 ~ Ie.s cor~s .naturels en deux categori~s 
(.; o. ~~ b1en dlstmctes ; les uns sont orgam­
ses ou yi vants, les mItres sont inorganiques. 

L'elude de ces derniers presente, sans doute, 
moins d'attraction que celle des corps qui subis­
sent l'impulsion de in. vie. Dans l'elude des mi­
neraux, nous ne trouvons plus eet agent myste­
rieux, inconnu, qui, dans l'infinite de scs mani­
festations, nous desespere et nous attire lout it 
la fois par la multiplicite et la difficultc des pro­
blemes qu'il livre it. nos recherches. 

Cette nature morte a cependant Rllssi ses mys­
teres. Tout se tient dans la nature. En fait de 
matiere, rien ne se pcrd, rien ne se cl'ec, tout 
se transforme. Les corps bruts participent it la 
vie en fournissanl a l'organisrne ses delUonts. 
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4 CHAPITRE I. 

A celui qui les interroge avec perseverance, ils 
livrent des faits utiles, qui ouvriront peut-etre a 
Ia science quelques-nnes des lois qui president 
a Ia constitution intime des corps. 

Sans youloir aborder ici Ies diverses theorie!; 
sur la constitution de la matiere, nous voulons 
cependant dire qu'aucun fait scientifique n'y 
touche de plus pres que Ie phenomene de la cris­
tallisation, dont l'etude, comme l'a dit un grand 
naturaliste, est pour ainsi dire la physiologie des 
mineraux. 

Rien n'est plus ordinaire que de yoir Ia m~me 
substance se transformer en corps d'aspect Ie plus 
different e1 doues de facultes physiques les plus 
diYerses. 

Les diamants etincelan Is, les emeraudes nux 
teintes varices des ondes de Ia mer, Ie rubis de 
feu, Ie saphir d'un bleu de ciel, ne sont que du 
charbon, de l'argile, du sable, matieres gros­
siMes que nous foulons aux pieds. 

La memo substance, formco des memes ele­
ments, Ie carbonate de chaux, par exemple. est 
taIltt)t calcaire compacte, tanlOt craie fragile; 
elle est marbre, nlhLUre on Ie plus pur cristal. 

Qurl est donc ce trayuil de transformation 
Ill~'5tel'iew,e '! C'e~t surtout par suite de ]a cl'is­
talli~ation que ~c lllanifestent ces changements 
rellHll'(Iuablrs. C'esl eIle qui met en tre deux corps 
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LA CRlSTALLISATlON. 5 

de m6me nature une difference plus grande que 
celle qui existe entre deux corps composes des 
elements les plus opposes. 

Beaucoup de corps sont capables de cristalliser 
ei leurs molecules se trouvent disposees dans des 
conditions favorables par la dissolution, In. fusion 
ou Ia volatilisation. Un des effets les plus fre­
quents de ce phenomene est de rendre transpa-­
rents les corps les plus opaques. Tout Ie monde 
sait que Ie diamant Ie plus resplendissant et Ie 
noir de fumee sont exactement Ie meme corps, 
dont l'arrangement moleculaire a seul varie. 

C'est la connaissance des lois de la cristalli­
salion qui a fait de la mineralogio une science 
proprement dile. 

Les savants des siecles passes, pour expliquer 
la regularile et la constance des formes affectees 
par certaines substances, les appelaient desjeux 
de fa natuTe. 

Ce n'est pas la place ici de donner les deve­
loppements de cette science entrevue par Linne, 
creea par Ie Francais Rome de 1'Is1e, completee 
par l' Allemand Bergmann et defiuiti vement fixee 
par Ie grand Hauy; no us nous contenlerons de 
dire que, des t 772, Rome de 1'1s1a demontra. ce 
fait fondamental que, dans la meme variate d'un 
meme cristal, les angles formes par les fac~ttes 
sont toujours identiques. 
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CBAPITRE t. 

Bergmann, Ie premier, Haliy ensuite, recon ... 
nurent que certains mineraux ont la propriete 
de se casser en lames, et que ces lames s'enlevent 
dans un sens toujours Ie m~me pour la m~me 
substance, de telle sorte qu'en otant d'un mine­
ral un certain nombre de ces lames, Ie solide 
qui reste entre les mains de l'operateurdiminue, 
il est vrai, de volume, mais conserve toujours 
les m~mes angles. Hs donnerent au solide qui 
resulte de cette operation Ie nom de « solide de 
~livage, »nom emprunte au langage des lapi­
daires, qui, depuis longtemps, savaient cliver Ie 
diamant, c'est-a-dire Ie f~ndre suivant ses plans 
naturels. 

La m~me substance minerale presente souvent 
des formes cristallines, en apparence tres dis­
semblables. Le diamant, par exemple, consiste 
Ie plus souvent en un solide a huH faces, ou oc­
taedre, mais on en trouve qui ont six, douze, 
quarante-huit et jusqll'a qllatre-vingts facettes 
distinctes. 

Hauy .reconnut qu'il existe une relation sim­
ple entre la forme donnee par Ie clivage et to utes 
ces formes naturelles. n trouva qu'elles peuvent 
se deduire les unes des autres par des lois con­
stantes qu'll fit connaltre. 

Pour apprecier l'importance de cette decou­
verte, il sufllra de dire qu'une seule substance 
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LA. CRISTALLISA.TION. 7 

prasente parfois une quantita surprenante d& 
deri vas. M. Bournon, qui a con sacra deux. volu­
mes a la monographie de la chaux carbonatee, 
ne compte pas moins de huit cents formes diffe­
rentes, toutes bien caracterisaes dans cette es­
pece minarale. 

On voit combien serait inextrir..able la masse 
des faits dont se compose la mineralogie si les 
lois decouvertes par Hauy, qui rapportent a six 
groupes distincts toutes les formes cristallines, 
one venaient guider Ie savant au milieu de C$ 

labyrinthe. 
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CHAPITRE II. 

LE DIAMANT. 

I. La diamant atait connu des anciens. - II. Caracteras du 
diamant. - III. Sa composition. - I~. Son origina. -
V. Euais de production artificieUe du diamant. 

I. 

U'EST-CE que Ie diamanU Pour Ie 
vulgaire, ce qu'il y a de plus precieux 
et de plus cher au monde; pour Ie 

savant, ou charbon pur, Ia matiere usuelle la 
pluscommune. 

C' est en fealile une substance merveilleuse, 
devant laquelle Ies metaux les plus precieux ne 
sont que corps bruts. C'est Ie cristal qui reunit 
au plus haut degre toutes les· qualires qu'on 
cherche dans les gemmes; c'est Ie plus dur, Ie 
plus simple, Ie plus incorruptible, Ie plus beau, 
Ie plus eclatant des mineraux. 

Talisman invincible, substance myslerieuse, 
incomparable, indestructible pour les anciens, 
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LE DIAMANT. 9 

il a ete delrui t parIes modernes; mais ceUe des­
truction est elle-m~me plus merveillellse que les 
phenomenes con states par les anciens: dans Ie 
creuset du savant qui cherche Ii. approfondir son 
mystere, il ne laisse rien. Prisme radieux, source 
profonde de lumiere irisee, emeraude, saphir, 
rubis tout a. la fois, et superieur a. chacun par 
son eclat, il brule comme un solei! eblouissant, 
sans perdre sa forme, sans laisser de cendres. 
Ce cristal precieux, quaud il ne peut resplendir 
des feux du soleil, quand it ne peut repandre sa 
.lumiere it flols;comme une rivjere, sur la bp.aute 
qui Ie cherche, enfin quand it ne peut charmer par 
son eblouissemenl, devient utile par sa durete. 

Aus~i les anciens Ie faisaient-ils, comme Ie so­
leil, fils de Jupiter. Le pere des dieux, pour oter 
aux hommes Ie souvenir des jours qu'il avail 
passes sur la terre, mortel comme eux, changea 
en pierre un jeune homme de l'ile de Crete, qui 
l'avait garde au berceau et qui seul pouvait te­
moigner de son sejour ici-bas. Cette pierre etait 
precieuf:le; ce jeune homme s'appelait Diamant. 

Mais laisson~ la fable. Le diamant a certaine­
ment ele connu depuis la plus haute antiquite. 
On ditqu'il ne figurail pas dans les douze pierrcd 
qui etaientconsiderees commeles plus precieuses 
et que Ie grand-pretre des J nifs port.ait sur Ie 
Rational de son ephod. Quelques inlerpretes 
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10 CHAPITRB II. 

juifs soutiennent cependant que les deux onyx 
places sur les epaules,« c'etaient deux diamants 
qui ne se pouvaientestimer, parce qu'il n'y en 
eut jamais au monde de pareils. » 

11 etait connu par Platon; Aristote y fait allu­
sion dans sa theorie sur la formation des pierres 
precieuses. Lucrece en parle en ces termes: 

• • • . • • • • • • •• . ••• . • • Adamantina saxa 
Prima acie constant, ictus contemnere suets. 

Pline, qui Ie compare it. deux poulies unies par 
la base, nous en parle bien longuement; il in­
dique m6me les lieux de provenance tie ce pre .. 
cieux cristal. 

L' empereur Agrippa etait soupconne d'inceste 
avec sa sceur Berenice. Une satire de Juvenal 
nous apprend comment un diamant, mis par cet 
empereur au doigt de sa sceur, vint presque rea­
liser ce soupcon. On voitpar la. que quoique de ... 
pourvu de l'eclat que lui donne la taille, decou­
verte seulement vers la fin du xv· siecle par 
Louis de Berquem, il avait deja. une haute valeur 
qu'il devait, sinon it. sa beaute, it. sa durete. De­
quel ceil ces puissants conquerants du monde 
n' eussent -ils point considere nos diamants tailles, 
ces soleils reduits dans Ie chaton d'une bague, 
eux dont la magnificence ne connaissaH point 
de limite! 
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LBDIAUANT. 11 

Pline remarque que pendant longtemps il 
n'appartint qu'aux rois, etm~me auxplus puis­
sants, d'en posseder quelqu'nn. Il rapporte que 
chez les riches Homainsil tenaitlieu d'immeubles 
et de domaines et que les hAritiers y succedaient 
ainsi. 

Les Grecs et les Latins l'appelaient adamas, 
indomptable, a cause de sa durete, de sa non 
frangibilite, et de sa resistance it.l'action du feu. 
De ces deux derniers caracteres, l'un est plus 
que contestable, l'autre est absolument apo­
cryphe. Personne ne s'aviserait de mettre un 
diamant, m~me brut, sous Ie martea u dont parle 
Lucrece; il se briserait avec une facilite sur­
prenante, et nos prisons seraient vides si on ae­
cordait, comme PUne raconte qu'on Ie proposa 
a Rome, la liberte aux malfaitcurs qui. iL l'aide 
d'un marteau at d'une enclume, briseraient l'in­
frangible cristal. 

Nous verrons plus loin qu'il ne resiste pas 
davantage it. l'action du feu. 

II. 

Le diamant se trouve,dans ses gisements, me­
lange a des cailloux rouIes ou dans des poudin ... 
gues, a une profondeur variable, sous forme de 
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12 CIlAPITRE II. 

cristaux Ie plus souvent octaMres, et tous deri­
vant du cube, recQuvel'tsd'une gangue oulegere 
couchede couleurs souvent difi'erentes, semblant 
porter Ia trace d'une operation ignee, 'lui Ie~ 
rend it. peine translucides. Des que cette gangue 
est retiree par la taille, Ia gemme est d'une 
transparence parfaite. On Ie trouve aussi sous 
forme de concretions granuleuses et amorphes 
provenant, sans doute, d'une cristaUisation im­
parfaite. 

Forme crislulline. - La forme la plus habi­
tuelle du diamant est 1'0ctaMre regulier; c'est 
en meme temps sa forme primitive, celle a la­
queUe ses clivages conduisent. L'un ue nous 
peut affirlller que, sur des centaines de mille de 
carats de diamants bruts qui ont passe par ses 
mains, un hon tiers ont la forme octaedrique; 
seulement, dans Ia pJupart des cas, les faces de 
l'octaedre Ront arrondies, soit parce qu'elles sont 
courhes, soit parce qu'eUes sont surchargees de 
faecttes. 

Quelquefois eependant on observe des cubes, 
de::; douecaedrp,s et mernc des cristaux Oil ron 
retrouve les trois formes. Parmi les cristaux eu­
biques,nous en avons vus qui portaient sur leurs 
aretes un double biseau; ces derniers sont fort 
rares, tandis que Ie cuho-octaedre, dans leqnel 

Digitized by Google 



u: DrAMA~T. 13 

dominent toujours les faces de l'oclaedre, et Ie 
cubo-dodecaMre, sont assez communs. 

11 n'est pas rare de rencontrer Ie diamant 
spheroidal (diamant it facettes curvilignes) et Ie 
diamant spheroidal sextuple it 48 facettes. 

MM. Jacobs et David ont dans leur colleclion 
un de ces cristaux qui, meme it la loupe, est 
presque un spheroide parfait. 

Ces formp-s arrondies ont-elles etc affectees par 
les diaraants en presenced'autres diamants dans 
les graviers quartzeux avec lesquels ils ont ete 
transportes ~ 

Dans les mines Oil on les rencontre, les dia­
mants ne sont pas assez nombreux pour qu'ils 
aient PI). s'user reciproquement. 11 n'est p1l8 

nabemblable que leR matieres qui les accom­
pngnent, et qui s(ml eomparativement tendres, 
aient pu les user dans les chocs qu'elles leur 
auraient fait eprouver pendant Ia clllree duehar­
riage. En admettant avec 1\1. Delafossc que Ie 
diamant, malgre sa durete superieure, a bien pu 
ceder it Ia longue a l'action eontinuellement re­
pelee des galets et des sables quartzeux, aUendu 
que raction des materiaux les uns sur les aulres 
ne resulte pas seulement de leur durelc relative, 
mai::; encore de Ia vi tess!) et de la pression de~ 
agents fl'otteurs, il serait encore permis de se 
demander ponl'quoi ens phenomenes ne sont pas 
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14 OHAPITRB n. 

plus frequents, puisque tous los cristaux d'un 
meme gjsement ont subi Ie m~me transport, 
dans 1e meme gravier. 

Cette action mecanique expliquerait tout au 
plus les brisures que l'on rencontre frequem­
ment dans Jes cristaux de diamant, brisures qui 
en peuvent d'autant plus facilementetre lacon­
sequence que Ie diamant, s'il est tres dur, est 
loin d' etre infrangible. 

En outre, la m6me gangue, provenant tres 
probablement d'une action ignee ou chimique, 
recouvre les cristaux sphero'idaux et lescristaux 
reguliers, ce qui se concilierait difficilement 
avec l'opinion, d'ailleurs si brillamment sou­
t~nue par M. Delafosse. 

Un fait encore vient balancer cette theorie : it 
y a certainement des cristaux s.pheroiJaux oil 
ron trouve un clivage parfait, mais il y en a 
aussi ou il manque. Le boort en outre, qu'on de­
nomme it tort bowr, est sensiblement une cris­
tallisation de carbone inachevee ou precipitee, 
si l'on prefere. Sa densite 3,08 est bien it peu 
pres la m~mo que celIe du diamant, sa consti­
tution est cerlainement carbonique, et sa cris­
tallisation, quoique diffuse, derive du systeme 
cubique. Ce cristal n'a aucun clivage; il se 
trouve reruplace par une disposition concentri­
que de ses lames, ce qui evidemment doit faire 
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LE DIAMANT. 15 

chercher Ia cause de cette circonstance extraor­
dinaire dans Ia formation primitive du cristal, 
et n01lS ramener a l'avis d'Haiiy. 

Le savant cristallographe croit que ces modi­
fications ne sont autre chose que les effets de la 
ten dance qu'a la cristallisation vers une forme 
reguliere it quarante-huH facettes planes. Mais 
la formation du diamant ayant ete precipitee, 
les faces ont subi des arrondissements, comme 
cela arrive par rapport it une multitude de mi­
neraux. On peut m~me dire que Ie diaman t, don t 
les aretes curvilignes forment des reliefs tres 
d6licats, porte, plus visiblement qUA beaucoup 
d'autres substances, l'empreinte de Ia forme qui 
aurait eu lieu si Ia cristallisation avail atteint 
son but. 

J'ai observe, dit Hauy, beau coup de diamants 
a faces bOlllMes, et j'y ai toujours reconnu, au 
moins sur une partie des faces, les indices des 
aretes dll, de, bd, comprises entre celles qui 
aboutis:;;ent aux angles de la forme primi­
tive. 

])IO'cte. - La carael{\re Ie plus ahsolu du dia· 
mant, qui n'est l,as Ie plus frnppant, mais qui 
l'accompagne constamment, dans quelquc 6tat 
qu'il se pre:3cnle, c'est sa durele, supel'ieure it 
celle de tous les minl)l'ttux COfinus, en sol'le qu'il 
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16 CHAPITRE 11. 

les raie tous et n'est raye par aUClln. C'est ce 
qui permet aux mineralogistes de Ie distinguer 
du rubis spinelle octaMre: celui-ci est tras fa­
cilemen! raye par Ie diamant. C'est a~ssi ceHe 
propriete qui a fait employer Ie diamant d'abord 
pour couper Id verre et les glaces, ensuite pour 
perforer les roches les plus dures. 

On utilise pour la premiere de ces operations 
certains diamants a arMes courbes et Ii faces 
bombees. On choisit toujours pour cet usagedes 
pierres brutes ou ceUe forme est nettement 
prononcee: ce sont, Ie plus souvent, de petits 
octaMres purs, au moins pour une pointe. Les 
ar6tes courbes et les faces bombees qui s'y reu­
nissent penetrent comme un coin et font eclater 
Ie verre. Cette propriete est naturelle au dia­
mant, car tout l'art du lapidaire ne pourrait ar­
river a lui donner ce pouvoir qu'il ne possede 
que dans son etat primitif, et encore dans de 
certaines conditions de forme, de structure et de 
cristallisation. 

D'autres corps durs tailles en pointe acMee 
l'aient bien Ie verre, mais ne Ie coupent point; 
Ie diamant seul a celte propriete: 

Lc Dr Wollaston a fait sur cetemploi du dia­
manL des observations interessantes. 11 attribue 
celte propriete a la parlicularite de cristallisation 
dont nous avons parle ci-des8us. Ell donnant 
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LE DIAMANT. 17 

par la taille la m~me forme a un rubis spinelle 
et a un corindon -telesie, il a coupe Ie verre aussi 
bien qu'avec du diamant; mais ces pierres ne 
conservent pas ceUe propriete aussi 10ngtemps .. 

Avant que l'onemployAtce procedesi simple, 
on commencai t par; creuser un sillon dans Ie 
verre, au moyen de l'emeril ou avec une pointe 
d'acier, on humectait ensuite Ie verre itl'endrl)it 
du sillon, eton y passait nne pointe de fer rou­
gie au feu qui determinait la rupture. 

Tout Ie monde connait l'heureux emploi que 
M. LeechoLt et d'autres eminents ingenieurs ont 
fait du diamant pour la perforation des roches et 
pour Ie percement des tunels. Grace a celle inge-

-nieuse application, on a triple 1a rapidit6 du tra­
vail. M. Laroche-Tolay, a l'ExpoRition de i867, 
exposa line puissante machine dont les pointes 
ataient armees de carbonado. 

Cetle substance minerale, decouyerte dans la 
province de Bahia, au Bresil. vera 1842, se trouve 
melee aux depots de diamants dans les a11u­
vions qui Ie receIent. Sa pesanteur specifiqlle, 
plus elevee que, celIe dll diamant, est de 3,782. 
C' est une substance noire, opaqne, non cristal­
lisee. On en trouve du poids de 000, de 1,000 et 
meme t ,000 carats. 11 sert non seulement a la 
perforation des roches dures, mais encore it 
bruter, tailler et polir Ie diamant. On l'appeUe 
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au Bresil: carb01zado; a l'Ecole des mine~ de Pa­
ris :' a2·amant carbonique. Ce mineral, au moins 
aussi dur que Ie diamant, parait en avoir ete la 
base avant sa cristallisatioll. Son prix, apres 
avoir ete assez eleye, est actllellement mini me : 
environ i4 fro Ie carat. 11 Jl-'est pas clivable et. 
resiste it la taille. 

Des 1860, M. Leschotappliqullie carbonado a 
e;on pp.rforateur. C'est tout simplement un long 
tube en aC'ier qu'on peut allonger a. volonte et 
qui porte, enchAsses a son bout, quati.·e dia­
mants dont les pointes forment comme les dents 
d'une couronne a trepan. 

Pour percer les roches a. l'aide de ce perfora­
teur, on fait tourner, avec une vitesse de 2nO a . 
300 tours par minute, ceUe tige. Les diamants 
usent la pierre dont les debris sont entraines 
par un courant d'eau injectee sous une certaine 
pression dans la tige creuse. Ainsi Ie forage des 
roches mame les plus dures s'eWectue avec UDtl 

rapidite etonnante. Dans Ie sondage de Rhein­
felden, en Suis:5e, on a atteint en soixantejours 
laprofondeur do 475 metres. Avec l'ancien 815-
teme, i1 efttfallu deux ou trois ans, c'est-a.-dire 
une depense quinze fois plus grande. 

C'est ainsi que ce mervoilleux mineral lors­
qu'ilest prive de l'avantage de plaire a encore 
Ie merite d'etre utile. 
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LB DIAMANT. 19 

Densite.- Lapesanteurspecifiquedudiamant 
est de 3,00 a 3,00;e11e varie suivant sa pl'Ove­
nance. Elle est de 3,444 pour Ie bresilien orcli-
naire, de 3,52i pour l'oriental. . 

n est impossible d'entrer ici dans des details 
sur les procedes scientifiques pour 180 determina­
tion de ladensite. NoU!~ dirons seulement qu'un 
diamant, attache par un fil tras fin au-dessous 
d'une balance et plonge dans un verre d' eau. 
ne peut s'eloigner que de deux septiemes de son 
poids. Ainsi un diamant, qui peserait hors de 
l"eau 21 centigrammes, doH perdre dans l'eau 
les deux septiames de ce poids, c' est-a.-dire 6 
centigrammes. Il pesera dans l'eau 10 centigr. 
8'H s'eloigne sen3i.blement de celte proportion, 
ce D'est pas <;Iu diamant. 

Plwsplwrescence.-On sait qu'un grand nom­
bre de r~rps jouissent de la propriete d'emma­
gasiner en quelque sorte la luiniere dont Us ont 
etefrappasetdelarendre dans l'obscurite, mAme 
encore longtemps apres y avoir ete plongas. 
Avant que Vincenzo Calciairolo eut constate, en 
1604, la phosphoresc~n('.e dans les coquiUes cal­
cinees, Ie diamant aLait seul connu comme 
phosphoresceI),t, et ceUe propriete avait ete re­
marquee par les anciens. 

Les mineralogistes disent que tous les dia-
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20 CHAPITRE U. 

mants n'en sont pas egaJement douas et qu'il 
faut des precautions particulieres pour la fsire 
naitre. 

On met generalement Ie diamant sur une 
coupelle en porcelaine, on l'expose pendant IlU 

moins un quart d'heure aux rayong solaires, on Ie 
transporte immediatement dans l'obscurite la 
plus complete et Ie phenomene devient genera­
lement tras sensible. Ces precautions sont cer­
tainementnecessairespour leconstater, et encore 
Ie phenomene ne se produit-il pas toujours. Nous 
avons souvent, apres un quart d'heure d'insola­
tion, m~me au moyen d'une lentille conver­
gente,obtenu des resultats negatifs. Par contre, 
ce mineral est tellement altere de lumiere, que 
des que Ie plus petit faisceau lumineu~ pe­
netre dans lachambre ObSCurH, il s'enimbibe et 
brille d'un vif eclat. aussi bien lorsqu'il a ele 
pl'calablement expose aux rayons solaires que 
lorsqu'on Ie sort de:,; papiel's de soia ou on a 
l'habitude de l'envelopper. 

On a souvent exagel'e cette propriete du dia­
manL La phosphoresr,ence, lorsqu' elle se pl'oduit, 
est beauconp Illoins intense sur Ip-s faceUes qui 
~ont pal'alleles aux fares de l'octaedl'e primitif 
qne SUI' celles qui ne Ie sout pas, Elle est sur­
tont excitee par les rayons bIens de Ja IUllliere, 
comme aussi par Ie c110c Clectrique. Nous 1'a-
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vons vue se uevelopper par Ie frottement sur la 
menle. 

Chaleur speciflque et electricile. - D'apres 
M. RegnauId, Ia chaleur specifique du diamant 
est de 0,'1468, et de O,i192 d'apres MM. rie Ia 
Rive et Marcet. 

Depuis Iongtemps on sait qu'un diamant frotte 
legerement sur Ia laine ou la soie acquiert Ia 
propriete d'attirer Ies corps legers qui l'appro­
chent. Cette faculle d'attraction, que jadis on 
considerait comme une preuve de la finesse de Ia 
pierre essayee, est due a l'electricite qui, par Ie 
frottement, se developpe sur Ia surface de pLu­
sieurs espaces de corps, comme Ie verre, qui la 
possede au meme degre. Mais il est des mine­
raux qui jouissent de la propriele singuliere de 
s'eleclriser par l'action seulu de Ia chaleur, 
comme Ia tourmaline, et de s'electriser de leUe 
sorte qu'une extremite est electrisee positive­
ment, tandis que l'autre rest negativmnent; 
entre ces deux points, il en est un qui n'est nuI­
lement eleclri~c. Ces phenomenes et les lois qui 
y president ont ete etudies par M. Becquerel 
rare. Dans Ie diaman t, In. couche electrique est 
sensiblement uniforme, vitree, et elle est. cun­
servee a peine un quart d'heure, landis que Ia 
topaze incolore. dite goutte d'eau, donne des 
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signes d'electricite plusieurs heures apres qu'eUe 
est froltee. 

Refraction. - Les cristaux dont la forme 
primitive n'est ni un cube ni un oclaedre regu­
lier ::;ont birefl·ingents. 

Lorsqu'on tient ces cl'islaux an devant de 
l'reil et qU'on regarde contre Ie jour une epinglo 
ou un objet delie, on en voit deux image:; dis­
tincles, plus ou moins !"eparees l'une de l'autre. 

Il n'en est pas ainsi pour Ie diamant, sa re­
fraction est simple; ce caraetere optique forl de­
licat trace une ligne de demarcation entre Ie 
diamant et Loutes les gemmes sans couleur qui 
ont eUes une refraction double. 

Babinet, ce grand maitre de l'optique mine­
ralogique, racontc comment un Anglais de dis­
t.in~tion qui lui presentait dans un eerin une 
magnirlque goulle d'eau, qui etil ete un diamant. 
a'un immense prix, rut peniLlement desabu~e 

au moment 01'1 il apcrc:uL l'aig'llille, vue au tra­
vers dn pretcndu diamant, doublee. Le 111attre 
lui avait il ravance expliquc la poL'lee de co ca­
racLere optique que Ie dinman\. ne possede ja­
mnis. L' Anf!lais se Lrouya mal. 

Vne tp,lle mepri:::e etit etc impossible pour un 
homme <iu mctiel'; un negocian t cxerce, lurs 
meme qu'il ftit ignorant des caraclerc:s de cl'is-
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tallisation, d'oplique, de densile, ne confondrait 
jamais un diamant avec Ie saphir blanc, avec 
~a topaze blanehe, ni meme avec Ie zircon blane, 
bien que Mawe dise que ces pierres ont un prix 
plus eleve, it cause de Ia possibilite, frauduleuse, 
d'ailleurs, de les faire paseer pour Ilu diamant. 

Mais si sa refraction est simple. elle est aussi 
trcs puis5ante. II refracte Ia lumiere en entier, 
sous un angle d'incidence excedant 24°,13. Son 
indice de refraction absolue est 1, 7tm, et son 
angle de polarisation 22°, tandis qu'ilestde31° 
dans la topaze et de 30° dans Ie strass. 

Sa refraction est plus forte qu'elle ne devrait 
l'etre en raison de la densite de ce mineral con­
sidere comme pierre. Aussi Newton ayant en­
trepris de comparer les puissances rMractaires 
des difi'erents corps diaphanes avec leurs densi­
les et ayant trouV6 qu'en general elles elaient 
a peu pres en rapport les unes avec Ip.s autres, 
avail conelu que Ie diamant avait une puissance 
refractive beaucoup plus grande que les C01'pS 
qu'il appelle fixes, qu'il devait Mre place parllli 
les corps onclueux, sulfureux, et qu'il alait com­
bustible. 

Ainsi des seules lois de la refraction Newton 
avait concIu que 10 diamant etait inflammable. 
C'est, comme Ie dit Hauy, une de ces marches 
savantes et un de ces circuits ingenieux par les-
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quels les hommes superieurs vont quelquefois 
surprendre la nature du cOte OU elle semblait 
etre inaccessible. Cette route n'est ouvertequ'au~ 
hommes de genie. Avant lui, Copernic, par ]a 
seule force du raisonnement, avait devine les 
phases des p]anetes. Ii mourut en 1043. Soixante­
treize ans plus tard, en 1610, Ga1ilee, explorant 
Ie ciel avec une lunette nouvellementconstruite, 
apercut, a Florence, que Venus avait des phases 
comme la lune! Et de nos jours, M. Le Verrier 
ayant soumis la theorie et les tables d'Uranus a 
une revision scrupuleuse, entrevoyait une pla­
nele qui rlevait se trouver dans un point du fir­
mament qu'il Mait parvenu, par la force du cal­
cuI, a determiner et a pl'eciser. Le 23 septem­
bre 4846, un astronome distingue braquant sa 
lunette sur Ie point indiqu6, voyait. l'astl'e que 
Ie savant fran!(ais, « sans avoir besoin de jeter 
un regard vers Ie ciel, avait si clairement vu 
au bout de sa plume, » ainsi que Ie disait son 
illustre ami M. J.-B. Dumas. 

Nous verrons, en parlant de la nAture du dia­
mant, comment se sont realisees les previsions 
de Newton. 

Eclat. - Le diamant est sans doule Ie mine­
ral qui a Ie plm~ d'eclat. II est si distinct, que les 
mineralogistes allemands on t cree un mot pour 
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Ie designer, celni d'eclat adamantin. CeUe re­
marquable et precieuse qualite est Ia principale 
cause de sa beaute. Cet eclat est du it III reu­
nion de plusieurs circonstances favorables. 

D'abord a l~ maniere puissante et particuliere 
dont ce corps reflechit la lumiere. 

On sait que la lumiere passe a tra vers les- corps 
transparents; ceux-ci sont brillants lorsque leur 
surface, au lieu de laisser passer tou te la lumiere, 
en refIechit une partie. La qnantite de lumiere 
renvoyee par la surface d'un de ces corps est 
d'autant plus grande que les rayons y tombent 
plus obliquement, et que la refraction qu'ils 
eprouvent en Ie lraversant y esL plus forte. Or, Ie 
diamant, qui est combustible et en meme temps 
tres dense a, comme nous i'avons deja vu, une 
force de refraction tres grande; en d'autres ter­
mes, plus la densite du milieu reflechissant dif­
fere de celle de l'air ambiant, plus aussi Ie nom­
bre des rayons refJ.echis est considerablo, et, en 
outre, plus les densites des deux milieux sont 
differente~, plus Ia lumiere s'inflechit en passant 
dans Ie second milieu; or, c'est de]a difference 
entre rangle d'incidence et celui de refraction 
que depend la quantile de lumiere reflechie. 
Cette difference e~t tres grande dans Ie diamant, 
on elle derive non seulement de sa densiLe, mais 
aussi de sa nature; aussi Ies rayons reflecbis 
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sont-ils tres nombreux : c'est ce qui donne un 
eclat si vif a sa surface. 

11 jouit en outre d'une assez grande force de 
dispersion, c'est-a-dire de la faculte Je de­
composer. avec divergence, les rayons de lu­
miere qui Ie penetrent, et de lancer Jans un 
grand nombre de directions les couleurs les plus 
variees et les plus viYes. 

Lorsqu'un faisceall de Iumiere rencontre obli­
quement une des faces d'un milieu diaphane, 
termine par deux surfaces planes polies et incli­
nees entre elles, ce qu'on appeUe prisme en op­
tique,l'image qui sort de l'autre face se trouve 
aUongce et coloree des plus "dves nuance~ de 
l'iris : on dil que les rayons divergent les uns 
detl autres en traversant Ie prisme. Lorsqu'en·­
suile ils repassent dans l'air, ils sont re~lies de 
nouveau par l'eifet de Ia refraction, ils conti­
nuent de diverger, et on appelle ( dispersion» 
la quantile de cette divergence, OU, si l'on veut, 
la grandeur de l'angle que font entre enx les 
rayons extremes. On a calcule que la force de 
dispersion du diamant est il. celle du quartz 
comme 7 est it 3. 

II Y a done troi::; proprietes de In lumiere qui 
concourent. a l'eclat dn diamant: la rMraclioD, 
lao dispersion et la refiexion, d'ol! naiS8ent et l'i­
risation des rayons emergeants, et l' eclat de la 
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surface. Ces sorteR d'actions du diamant sur Ia 
lumiere sont assez puissantes pour donner un 
eclat particulier et meme deja tres remarquable 
aux diamants debarra~ses de leur gangue. Mais 
cet eclat est considerablement augmente par la 
taille, qui fait naitre sur la surface de ce corps 
une multitude de far-eUes inclinees dans tous 
les sens, de telle sorte disl'osees, qu'un point lu­
mineux est multiplie par Ie nombre de ces fa­
ceUes. Le poli qu'on sait lui donner conlriblle 
aussi beaucoup a Ilugmenter ~on eclat. n en sera 
parle plus longuement au chapitre de Ia taille. 

Couleurrs. - Le carbone cristallise, c' est-a­
dire Ie diamant pur, est entierement blanc. Mais 
dans la plupart des cas on Ie trouve avec une 
teinte qui, presque toujours, diminue sa valeur. 
Au Bresil, Ie blanc pur ne se troU\re guere que 
dans la proportion d'un quart; les trois au tres 
quarts sont de couleurs les plus variees et les plus 
melangees. Au Cap, au contraire, Ie blanc est 
rare, mais les teintes sont moins llombreuses, 
et elles peuvent toutes etre cr.llllprises dans les 
nuances que presenle Ie jaune. Ace caraclere 
particulier des diamanls du Cap il faut joindre 
celui de Ia dimension: nulle part on n'a jamais 
trouve en si grande quantile d'aussi grailds 
cristaux. 
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Au temps de la domination portugaise au Bre­
sil, un esclave devenait libre 10rsqu'il trouvait 
un diamant. de 17 carats 1/2. Au Cap, l'esclavage 
se serait aboli tout seul si chaque diamant de 
17 carats tl'OUVe dans les terrains diamantiferes 
avait fait un homme libre. Certains cristaux des 
mines du Cnp atteignent des proportions consi­
derables. Ces diamants sonL presque tous tein­
tes de jaune: c'est ce qui diminue enormement 
leur valeur; mais cette nuance disparait a la 
lumiere du gaz et des bougies, a laquelle iis 
prennent Ie m~me eclat que les blancs purs. n 
n'en est plus de m~me a. la lumiere electrique, 
oil Ie jaune se distingue I.res facilement du blanc. 
Ce phenomene n'est pas exclusif au diamant. 
Qui ne sait que les gants de couleur paille-clair 
sont, a la lumiere des lam pes et du gaz, d'un 
blanc plus agreable que ceux qui sont d'un beau 
blanc it la lumiere du soLeil? 

C'est .que la lumiere des bougies, des lampes 
et du gaz, analysee, comme l'avait fait Newton 
pour la lumiere solaire, au moyen du prisme, est 
incomplete, toute portee du cOle rouge, faible ou 
nulle du cote du violet. CeUe lumiere no us pa­
rait jaune a. cOle de l'arc electrique; les objets de 
celte m~m~ nuance qui y sont plonges ne nous 
paraissent blancs que par analogie, car la 
verite est que Ie blanc devient jaune, ce qui 
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n'arrive pas pour la lnmiilre electrique, qui est 
blanche et presque aussi riche que celIe du so­
leil. 

On a souvent classe Iesdiamants suivant leur 
couleur et la valeur commerciale qu'ellA leur 
donne. Long seraH l'inventaire de toutes les 
nuanCAS que presente ce cristal merveilleux. II 
seraH aussi difficile de classer les diamants colo­
res suivant Jeur valeur, celle-ci Mant tout a fait 
arbitraire et dependant d'une multitude de cir­
constances, parmi lesquelles il faut Ilommer Ja 
rarete. Certains diamants colo res surpassent quel­
quefois Ie prix des diamants blancs les plus lim­
pines. Ces derniers, cependant, sont les seuls qui 
puissent avoir une valeur i4. peu pres determinee 
dans Ie commerce. 

Les diamants roses sont les plus recherches, 
et cependant Ie diamant bleu de M. Hope, uni­
que dans sa beaule, a une valeur inappreciable. 
Un fait constant est que, pour qu'une couleur 
donne de la valeur it une pierre, elle doit Mre 
pure et vive, ce qui est furt rare. Kous repro­
duisons ici un tableau que nous empruntons au 
Traite de M. Barbot sur les pierres precieuses. 
Toutes les nuances intermediaires n'y sont pas 
notees, mais elles peuvent facilement y prendrA 
rang. 
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1D lracolore, limpide, blanc, reOets d'acier poll (adamantin): 
20 

80 

blanc de neige (grande 1re eau) ; 
blanc (1re eau); 

~o Color~, blanc, nuanc6 jaune, rouge, bleu (1 rO 
seconde eau); 

blanc, .teint6 jaune 011 vert (28 eau); 
blanc grisatre, jaunatre ou verditre 

(So eau) ; 
jaune orange ou serin (fantaisie); 

translucide, jaune de topaze du Br6sil (fant.isie); 
vert fonc6 ou jaune 6pais ; 
rouge de brique mate; 

110 rouge ponceau ; 
120 presque opaque, bleu la1e ; 
1S0 vert bODteille fonc6; 
u o brun ou noiratre ; 
15° opaque, Doir de jail (carbonado). 

Nous avons deja dit que Ie carbone pur cris­
tallise est blanc. Les couleurs du diamant sout 
dues a des corps etrangers, it des oxydes plus 
ou moins metalliques. 

Dans ses etudes' de synthase minerale, 
M. Fremy, de l'Institut, voulut colorer les cris­
taux d'alumine que d'autres savants avaient 
obtenus deja. 11 y parvint et obtint des rubis et 
des saphirs, en masses suffisantes pour Mre em­
ployees dans l'horlogerie et pour se pr~ter a Ia 
taille des lapidaires. 

L'alumine cristallisee avait donne des cris­
taux blancs de corindon; il ajouta a l'alumine 
3 p. t.OO de bichromate de potasse, et il obtint 
Ie rubis rose. 11 arriva a la coloration bleue du 
saphir en mtHangeant it l'alumine et au bichro-
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male de potasse une petite quantite d'oxytio de 
cobalt. Nous avonR nous-m6me repele ces expe­
riences. 

C'est d'ailleurs par Ie m6me procedequ'on co­
lore les cristaux de strass. 

Ce n'est que par la synthase qu'il sera pp.rmis 
de resoudre certaines questions relatives a la 
formation des substances minerales que l'ana­
lyse laisse indecises. C'est Ie cas du diamant, 
dont la couleur trouve une explication dans les 
experiences de M. Fremy : elle pro'\lient de ma­
Heres etrangares qui se trouvaient dans Ie mi­
lieu qui l'a forme. Cette assertion se trouve con­
firmee par ce fait constant que les diamants de 
cou}eur differcnte ont aussi une densite differente 
et toujours superienre a celIe du diamant blanc, 
qui est du carbone pur. C'est ainsi qu'on a, pour 
les diamants orientaux, Jes densites suivantes : 

Oriental blanc: 3.521 
vert: 3.52~ 

bleu: 3,525 
rose: 3.531 
orange: 3.550 

Un fait est encore a noter a propos des oxydes 
qui colo rent Ie diamant, a. savoir : las diamants 
colores sont plus com"bustibles que les blancs, 
c'est-a.-dire qu'ils doivent contenir do l'oxygane 
en rapport avec l'intensite de leur coloration; ils 

• Digitized by Google 



CHAPITRE II. 

laissent aussi des cendres, dont la qnantite varie 
dans la meme proportion. 

On a essaye de decolorer Ie diamant. 
M. Rarbot, diL-on, est arrive au moyen d'in­

gredients particuliers at tres energiques, aides 
d'un calorique approprie, a. enlever au diamant 
ses diver.ses couleurg. Mais ce resultat n'est pos­
sible que lorsque les couleurs ne sont qu'exte­
rieur~s. 11 avoue lui-meme que souvent tout 
traitement a eteinutile: c'estsansdout~lorsque 
les oxydes colorants font partie integrante des 
molecules du cristal, c'e::;t·-a-dire presque tou­
jours. 

Des hommes, d'ailleurs eminent::3 par leur sa­
voir, ont cru ala possibilite de cette decouverte 
et par consequent a. l'action de certains agents 
chimiques sur Ie diamant; fait en flagrant detit 
d'opposition avec Ia science. 

Le reducteur inconnu, !'ingredient chim.ique 
puissant qui aUaque Ie diamant, qui Ie reduit 
a. volonte, sans lui faire perdre sa forme, dont 
1\1. Barbot est l'inventeur, c'est Ie meme qui a 
servi pour l'analyse de ce curieux. cristal aux 
Lavoisier, aux Humphry Davy, aux Guyton, 
aux Tennant, aux Allen et Pepys, aux Dumas: 
c'est la chaleur. 

Depuis de longues annees, et bien avant que 
1\1. Barbot n'en eut parle, les mineurs, au Bresil, 
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savaiellt rMuire Ie diamant a volonte. Actuel­
lement encore on pratique ceUe operation pour 
donner aux diamants, couverts d'une couche co­
loree et opaque, leur limpidile afin que l'acheteur 
puisse s'assurer s'ils 11e contiennent point un 
de ces defallts qu'on appeUe crapauds, ou nua­
ges. Sans doute iIs ne vont jamais aussi loin 
que M. Barbot, qui a ainsi reduit a la plus simple 
expression quelques milliars de carats, dans un 
but 10uable et utile d'ailleurs; mais cela ne de­
pend que de leur volonte, car l'agent redllr.teur 
est lil pour continuer son reuvre, et cet agp.nt 
c'est Ie feu seul; Ie salp6tre dont i1s se servent 
n'intervient, selon les minenrs, que pourmettre 
les cristaux a l'abri de l'air; t;ans cette precau­
tions ils se couvriraient d'une couche opaque, 
d'uIie espece de givre qui serait Ull resultat op­
pose a celui ~herche. En realile, Ie nitre inter­
vient commecorps oxydant, par suite de la fa­
cilite extr6me avec laquelle il cede son oxygene. 

Un fait tie coloration qui peut interesser est 
celui soumis a l' Academia des sciences de Paris 
par MM. Halphen,qui presenterent a la savante 
compagnie un diamant du poids de 4 grammes, 
d'un blann legerement teinte de brun a l'etat 
naturel. Lorsqu'on Ie soumettait a l'action du 
feu, il prenait une teinte rosee tres nette qll'il 
conservait pendant huit a dix jOllrs el qu'il per-

a 
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dait pou A peu pour revenira sa couleuruormale 
primitive. Cette modification avait ete realisee 
plusieurs fois. Si la coloration rose avait pu de­
venir permanente, la pierre, qui avait a cette 
epoque une valeur de 60,000 fr., aurait triple 
de prix. Quelques jours plus tard, M. Gallardo 
Bastand expliquait aim~i ce phenom~ne: 

« Le diamant jaunAtreest un compose de car­
bone et de fluorure d'a]uminium, et sa couleur 
jaunAtre se change en couleurde rose; ce m~me 
phenom~ne s'observe avec la topaze, qui est un 
compose d'alumine, de silice et d'acide fluorique, 
et dont la couleur jaunAtre se change en couleur 
de rose a une temperature elevee. Ce changement 
de coulaur a pour origine l'absorption de l'acide 
carbonique; l'analyse accuse en eWet des traces 
de ce gaz. » 

Ill. 

Les anciens alchimistes croyaient que la 
pierre philosophale etait faite de la mati~re la 
p]us vile possible. Ce doit m~me ~tre SOUE' cs 
pretexte que plus d'un personnage g~nant a ete 
br1lle. 

La nature semble avoir ete de l'avis des al­
chimistes en produisant les gemmes les plus 
belles avec les substances les plus viles. 
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n serait plm; curieux qu'utile de voir tout ce 
qu'on a pense et ecrit sur la composition des 
pierres precieuses depuis Aristote jusqu'a Boece 
de Boot. Nous ra.ppellerons seulement que 
l'eclat du diamant avait teHement frappe les an­
ciens qu'ils croyaient qu'il Ie tenait du soleil ; 
aussi disaient-i1s qu'on ne Ie trouve dans aucun 
pays froid et qu'il n'est nulle part aust;i beau 
qu'en Orient, ce pays du soleil. Nous appelons 
encore orientales les gemmes de premier ordre, 
celles de premiere beaute par leur purete et leur 
eau, quel que soit Ie lieu de leur origine; on de­
signe sons Ie nom d'occidentales celles de second 
ordre. Ce n'esl cependant pas l'Orient exclusi­
vement qui produit les premieres. 

II n'y a aueun ingredient chimique qui atta­
que Ie diamant. 

Les savants jusqu'it ce jour n'ont pu l'ana­
lyser qu'en Ie brulant. 

Pline, qui a resume avec Ie charme que l'on 
sait, dans son Histoire d~ Ia nature, tout ce qui 
avait eM dit avant lui (et que n'avait-on pas 
dit sur Ie diamant!), racontecomment on croyail, 
non seulement que Ie dialllant resistait it fac­
tion du feu, rnais encore que les plus hautes 
temperatures ne parvenaient m~me pas it Ie 
chauffcr. Celte opinion eut cour:; jusqu'au dix­
septieme siecle. Pour lous les chilllis tes anciens: 
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les De Born, les PoU, les Scopoli, les Cartheuser, 
les Dollersdorf, Ie diamant etait apyre. 
Lepremier,Bo~ede Boot, en f609, soupconna 

que ce mineral pouvait 6tre inflammable. Plus 
tard, en f673, au rapport de Henckel, Boyle, 

.. (,,onseille probablement par quelque alchimiste, 
tira de son tresor plusieurs pierres precieuses 
pour les livrer al'action du feu. Un tel combu­
stible devait produire des vapeurs insolites, des 
sen teurs extraordinaires at des cendres magiques. 
On raconte tout au moins qu'on vit s'elever des 
vapeurs acres et abondantes. 

11 elait impossible qu' on s'arr~tAt la; il etait 
ne de celte experience trop de chimeres pour 
qu'on ne la renouveIat pas, et c'est en ceia seu­
lement que Boyle a ete utile ala science. Elies 
se succederent en effet assez rapidement. En 
i694 eten 169o,lescelebresAverani et Targioni, 
de l'Aca.demie del Cimento, sous l'instigation du 
grand-due de Toscane, Cosme lIT; brftlerent de 
nouveau. Ie diamant, a Florence, par la chaieur 
solaire concentree a l'aide de la Ientille Tschir­
naussen. A peu d'intervalle, la m6me expe­
rience se faisait a ViennA en presence de 
l'empereur Fran<;ois Ier, maiscetle fois au 
moyen d'un feu de forge violent et long temps 
soutenu. 

Le premier qui en France repefA ces expe-
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riences, ce fut M. Arcel; il n' employa qu'un 
simple fourneau a coupelle ordinaire. 

Macquer ensuite observa que Ie diamant en 
brolant repand une belle flamme, formant au­
tour de lui une aureole tres sensible. 

Ainsice mineral indomptable, non seulement 
etait attaque par Ie feu, mais al'oppose de ror, 
de l'argent, des melaux et des autres pierres qui 
se liquefient et se vaporisent ou se desagregent 
par la cbaleur, il brulaitcommedubois, comme 
du charbon, sans perdre sa forme, et, chose sur­
prenante, il ne laissait point de cendres. Ce cri­
stal, Ie plus precieux, Ie plus beau, Ie plus re­
cherche des joyaux, apres avoir ete regarde 
pendant des siecles comme incombustible, devait 
offrir Ie phenomene de combustion Ie plus cu­
rieux et Ie seul qui soit connu. 

Nous savons aujourd'hui qu'll brUle entoure 
d'une flamme en forme d'aureole dont la lueur· 
est tras vive; que ceUe flamma n'est qu'exte­
rieure, comme celle du liege, de sorle qu'on 
pourrait Ie reduire a sa plus simple expression, 
sans qu'il ne perdU rien de sa forme primitive. 
Lorsqu'il est pres de brOler, il n'est nullement 
fluide, mais seulement boursoufle et plus gros 
qu'il n'est reellement. 

Une temperature de 1,300 a 1,500 degres cen­
tigrades, suffit pour vaporiser ceLte substance 
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apyre par excellence pour les anciens, tandis 
qu'ilfaut une chaleur de 1,000 degres pour fon­
dre Ie fer doux, bien connu depuis une haute 
antiquite. 

It est tout 8. fait incombustible it l'abri de 
l'air; il brule par contre tres facilement dans Ie 
nitre qui, en lui fournissant abondamment de 
l'oxygene, active sa combustion. 

Le diamant etaiL done reconnu comme com­
bustible par des experiences precises. 11 avait 
a ussi ete presume tel par l'admirable prevision 
de Newton. Mais aUCUDe de ces experiences n'a­
vait encore fait soup<;onner aux mineralogistes 
sa veritable nature. On ignorait encore la cause 
et Ie resultat de cette combustion. 

II appartenait au createur de la chimie mo­
derne, it I'immortel Lavoisier, d'ouvrir Ia yoie a. 
ceUe suite innombrable d'experiences excessi­
vement remarquables, qui ont enfin devoile la 
composition de ce mineral sur lequel, depuis Ia 
plus haute antiquite jusqu'it nos jours, on avait 
formula des opinions si hasardees et si diffe­
rentes. 

Lavoisier, Ie premier, fit bruler ce corps, it 
l'aide de l'oxygene dans un vase clos. Le gaz, 
apres la combustion, precipitait Ia chaux; c'etait 
certainement de l'acide carbonique. Le grand 
cbimiste ne tira cependant de ce fait aucune in-

Digitized by Google 



LB DIAKANT. 39 

duction precise sur la nature du diamant. Smit­
son Tennant, apres avoir brtlle ce mineral, me­
lange a du nitre, dans un vase d'or, ferme a un 
bout et portant, adapte a l'autre, un tube en 
verre pour recevoir Ie gaz, fut Ie premier a con­
clure, en t 797, que Ie diamant n'est compose 
que de charbon qui ne diftere de l' etat ordinaire 
de cette substance que par sa forme cristal­
line. 

Guyton de Morveau, partant de ces donnees, 
tirait de ces recherches la m6me consequence. 
On sait que l'acier est du fer combine avec une 
portion de carbone, variant de 0,8 Ii t,s p. 0/0. 
On a recours a. deux procedes differents pour 
l'obtenir. L'un d'eux, qui produit l'acier de ce­
mentation, consiste a chauffer fortement Ie fer 
avec du charbon; Guyton de Morvenu rempl8,Qa 
Ie charbon par la m6me quantite de poussiere de 
diamant et obtint de l'acier. Le diamant etait 
donc du carbone. 

La science paraissait definitivement fixee sur 
la nature de ce corps, lorsque la constatation de 
certaines proprietes physiques de cette gemme 
semblerent infirmer les donnees de l'analyse. 
On avait trouve que la puissance refractive du 
diamant, determinee par Newton, atait presque 
double de celIe du carbone. Cette difference 
anorme et anormale dans la puissance de rafrac-
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tion d'un m~me corps, ne pouvait s'expliquer. 
par la condensation seule du carbone. Il fallait, 
pour se rendre compte de ca phenomene, ad­
mettre dans ce cristalla presence de l'hydro­
gene qui possede la propriete d'elever les puis­
sances refracth'es des corps combustibles it un 
degre bien superieur a celui que donne Ie rap­
port de leur densite. 

Deux chimistes, egalement emincnls, recom­
mencerent leurs recherches a. ce point de vue 
qui presentait uninter6t nouveau et vraiment 
scientifique. Si Ie diamant contenait la plus pe­
tite quantite d'hydrogene, il est certain qu' en 
se dcgageant, dans un courant d'oxygene, de la 
matiere avec laquelle il est en composition, il 
s'unirait ace gaz pour former de l'eau. Umphry 
Davy avait employe un appareil propre a faire 
connaitre la plus legere trace d'humidite, moins 
d'un milliemede grammed'eau. Le charbon sec" 
lui-m~me, produisait un peu d'humidite a cet . 
appareil en brUlant; mais Ie diamant ne donna 
que de l'acide carhonique pur •. 

Il fallaH bien se rapporter a une analyse aussi 
scrupuleuse; desormais la composition du dia­
mant alait preCisement connue. 

D'autres hypotheses furent cependant emises. 
Des faits inexpliques permirent de croire qu'il 
contenait de l'oxygene. Ce gaz avaH pu echap-
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per aux analyses precedentes: c'etait sinon vrai­
semblable, au moins possible. 

Ii etait reserve a un chimiste francais, Ie mai­
tre inconteste de toute une generation de sa­
vants illustres, de repandre un dernier trait de 
Inmiere sur cette question et de fixer irrevoca­
blement Ia science a ce sujet. 

Jusque.-Ia tous les savants avaient cherche ce 
que devenait un volume de gaz oxygene converti 
par Ie diamant en acide carbonique. M. Dumas, 
aide de M. Stas, voulut determiner, au con­
traire, combien un poids connu de diamant donne 
d'acide carbonique en poids. Ou, en d'autres ter­
mes, il s'agissait soit de relrouvpr jusqu'a la der­
ni~re molecule du gaz que produirait Ia com­
buslion et d'obtenir par Ia IJesee de ce gaz Ie 
poids exact du diamant brule, C'est ceUe expe­
rience si remarquable et si concluante que nous 
sommes heureux d.e pom;oir citer autant pour 
couper court a tant de suppositions leg-eres sur la 
composition de ce cristaI, que pour offl'ir un mo­
dele de la precision qu'une prevoyance savante 
peut atteindre dans l'analyse. Les etudes preli­
minaires, comme les experiences definitives, ont 
ele de Itt concordance la plus parfaite et la plus 
rare. 

Les experimentateurs inh'oduisirent Ie dia­
mant dans un tube en porcelaine Oil il etait 
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chauffe a l'incandescellce et au travers duque1 
passait un courant d'oxygene sec et pur. 

En sortant de l'appareil, Ie gaz traversait 
des condenseurs qui arrMaient l'acide carboni­
que, et qui laissaient passer l'exces d'oxygene. 
Quelques precautions eWent indispensables, et 
elles ont fait l'objet d'lln long at minutieux 
examen. 

« Il fallait d'abord que l'oxygene rut. entiere­
ment depouille d'acide carbonique. A cet effet, 
on Ie recueiUait dans un lait de chaux, et on Ie 
fai!)ait arriver dans l'appareil m~me en Ie de­
plaQant a l'aidedel'eau de chaux instillee goutt.e 
a goutte. En outre, Ie gaz traversait un tube de 
t metre de longueur et de 3 centimetres de dia­
metre, plein de pierre ponce, en gros fragments 
imbibes de potasse liquide caustique. Pour pri­
ver Ie gaz d'eau, on Ie faisait 'Passer sur des 
fragments de polasse solide, puis sur des frag­
ments de verre impregnes d'acide sulfurique, et 
enfin dans un tube de quelques centimetres de 
long, rempli de pierre ponce en grains, humec­
tee d'acide sulfurique bouilli. 

CI Ces precautions prises, on a pu faire passer 
pendant quinze heures un courant de gaz ra­
pide au travers de l'appareil, sans que des tubes 
qu'on y ajoutait et qui etaienl propres a absor­
ber l'acide carbonique ou l'eau aient eprouve la 
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moindre alteration de poids qui rut appreciable 
a une balance sensible au milligramme. Nous 
etions surs, par consequent, de retrouver les 
plus legeres traces d'eau qui auraient pu se for­
mer aux depens de l'hydrogene appartenant aux 
matieres charbonneuses que nous nous propo­
sions de bruler. 

t( Restait a. s'assurer que nous pourrions re­
cueillir sans perte la totalite de l'acide carboni­
que qui allait se former. Quelques essais nous 
ont donne la plus entiere conviction que sa con­
densation pourrait Mre complete. En ajustant 
en effet, au tube ou s'effectue la combustion, un 
condenseur rempli de potasse liquide concen­
tree, on arrMe la plus grande partie de l'acide 
carbonique, c'est-a.-dire les 99 centiemes envi­
ron. La petite portion qui echappe est, il est 
vrai, la plus difficiLe A recueillir, par la raison 
qu'elle est melangee avec une grande quantite 
d'oxygene qui emp~che son absorption. Cepen­
dant il nous a ete facile de nous convaincre 
qu'en faisant passer Ie gaz successivement dans 
o tubes en U de 30 ou 40 centimetres de long, 
pleins do pierre ponce, humectee de potasse li­
quide, les trois derniers ne changent pas de 
poids pendant la duree de l'experience. L'acide 
carbonique, echappe au condenseur rempli de 
potasse Uquide, s'arrMe presque entierement 
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dans Ie premier tube en U ; Ie second ne gagne 
que quelques milligran1mes. » 

Pour eviter toute production d'oxyrle de car­
bone, on faisait passer Ie gaz qui sortait du tube 
en porcelaine au travers d'un long tube en 
verre dur, plein d'oxyde de cuivre chauffe au 
rouge. 

« L'appareil, ainsi dispose, est eprouve; on 
ouvre ensuite un des bouts du tube en porce-
1aine; on y pousse la nacelle chargee de la ma­
tiere it brUler, on referme et on commence l'ex-· 
perience. 

« La premiere fois que nous avons brule du ' 
diamant, nous raYOnS fait peser par une per­
sonne etrangere it nos experiences; nous igno­
rions son poids. Nous avions agi sur des eclats 
de diamant., autant pour essayer les appareils 
que pour faire une premiere experienc.e. La 
combustion finie, nous avons trouve 2,098 d'acide 
carboniqlle, et nous en avions conclu que Ie dia­
mant brule pesait 708 milligramme3. 

« A cet enonce, la personne qui avait pese Ie 
diamant fut deconcerlee, elle en avait mis 7t7 
milligrammes dans la nacelle. Nous lui annon­
(,;am.es aussitOt qll'elle trouverait 9 milligram­
mes de residu dans la nacelle, et celle-ci conte­
nait, en efrot, 9 milligrammes de fragments de 
lopaze du Bresil. 
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« C'est pour eviter ces melanges accidentels 
que, dans les autres experiences, nous ayons 
toujours opere sur des cristaux volumineux et 
parfaitement reconnus comme diamant par 
M. Halphen. Aussi cet accident ne s'esl-il plus 
presentee Dans notre premiere experience, nous 
avons ete surpris de l'extr~mfj facilite avec la­
quelle Ie diamant brulait. Le diamant se mon­
trait bien plus combustible que 1e graphite arti­
ficial. Nous pensions qu~ cala pouvait dependre 
de la division des petits eclats employes. 

« En brlllant quatl'e ou cinq gros cristaux, Ia 
formation de l'acide carbonique est si rapide 
que tout l'oxygene est converti en acide car­
bonique. » 

Cette combustibilite du diamant, superieul'e 
a celIe du graphite artificiel, reveilla des doutes 
relatifs a la presence de l'hydrogene dans ce 
premier mineral. C' est vers ce point particuJier, 
qui avait deja preoccupe Humphry Davy, que 
Ies eminents chimistes dirigerent leurs recher­
ches d'unemaniere touteparticuliere. Voici leur 
conclusion: 

« Nous pouvons affirmer de Ia maniere la 
plus forme~le que la quantile d'eau qui provien­
drait de la combustion de 1,000 milligrammes 
de diamant n'est pas appreciable a une balance 
qui accuse tres aisement Ie milligramme. 
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u Le diamant ne peut done pas eontenir 
ij12000 (l'hydrog~ne. » 

Nous sommes done loin de l'inducf.ion de Biot 
et d' Arago, qui pensent que Ie diamant doit con­
tenir 0,35 environ de son poids d'hydrog~ne 
pour que sa composition soit en rapport avee sa 
puissance refractive. 

Semmler, chimiste allemand, a pretendu que 
Ie diamant nOest que de 1'acide carbonique. II 
s'appuyait sur ce fait observe par Brewster que 
certains cristaux contiennent souvent de l'acide 
carboni que. Ce serait eet acide cristallise qui 
formerait Ie diamant. 

Toules ces suppositions sont au moins inutiles 
apr~s les experiences de MM. Dumas et Stas. TIs 
n'ont pas seulement demontre que Ie diamant 
ne donne que de 1'acide carbonique, Hs ont en­
core etabli d'une maniere precise, par la syn­
the~e, la composition du gaz carbonique et ont 
pu preciser Ie poids d'acide carbonique que 
doit donner un poids determine de diamant 
pur. 

QueUes que soient les theorier; que l' on emette, 
quels que soient les faits qui restent inexpli­
ques, apres les experiences de M. Humphry 
Davy et de MM. Dumas et Stas, on doit con­
clure que Ie diamant est du carbone pur. 

Tous les diamants qu'ont brUles MM. Dumas 
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et Stas, environ t2 grammes,.ont laisse un 
residu, une sorte de cendre formant un reseau 
spongieux d'une teinte jaune rougeAtre, en par­
cellescristallines tantot col~}f/~es, tantot incolores. 

Ces matieres, que M. Elie de Beaumont et 
M. Dumas n'hesitent pas a appeler minerales, 
n'etaient pas adherentes, avant la combustion, 
au diamant employe; elies appartiennent bien 
au cristallui-meme. Nous avons deja vu que la 
densite des diamants varie avec leur coloration. 
La quantite des cendres varie aussi entre Ie 
diamant blanc et Ie diamant colore. 11 n'y a pas 
de doute que les diamants blancs d'uno purele 
parfaite brUlent sans laisser de cendres, lan­
dis que les diamants colores ou impurs en lais­
sent dans une proportion qui varie entre une 
partie pour 2,000 de diamant et une partie pour 
000. Ces cendres se composent de silica, d'oxyde 
de fer et quelquefois, lorsqu' on les examine au 
microscope, on distingue des reseaux hexago­
naux fonces ressemblant au parenchyme des 
plantes. 

Ces matieres ont-eUes et6 emprisonnecs entre 
les lames du diamant comme des certificats 
d'origine que la nature auruit voulu fournir u 
l'homme? 

11 est certain que do la determination precise 
de ces substances doH ressorlir I comme conse-
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quence,l'origine geologique du diamant si vai­
nement cherchee jusqu'a ce jour. 

IV. 

Si la science est fixee sur la nature, elle n'a au­
cune donnee certaine sur l'origine de ce cristal. 

Bufi'on, qui savait que Ie diamant se trouve 
dans les terrains quaternaires, qu'en geologie 
on nomme plusiaques, parce qu'ils sont riches 
en topazes, emeraudes, rubis, or, platine, pen­
sait qu'il n·etait, com me certaines gemmes, 
qu'une terre vegetale cristallisee. 

D'Orbigny, Berzelius et Brewster semblaient 
croire que Ie diamant etait du carbone produi t 
par des matieres organiques en decomposition. 
Etcomme Brewsteravait observe que Ie diamant 
refracte la lumiere tout autour d'une cavite pri­
mitive, qu'on y retrouve quelquefois, on crut 
que Ie carbone s'etait durci peu it peu autour 
d'une bulle d'air qui, par une reaction sur les 
moIeculesde la couche enveloppante, avait rendu 
cette couche,' ou son noyau, plus refractaire. 
Bertzhold, qui a ecrit un memoire pour servir it 
l'histoire du diamant, vint corroborer encore 
cette opinion par une etude plus ou moins se­
rieuse des cendres de· ce mineral. 

On a deja vu ce que sont ces cendres. Il est 
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certain qu'elles peuvent et qu'eUes doiventnous 
reveler un jour l'exacte connalssance des gites 
geologiques de ce mineral. NOllS y reviendrons 
au chapitre qui parlera des gisements diaman­
tiferes. 

v 

ApreS que les chimistes eurent decouvert que 
Ie diamant n'est que du charbon cristallise, on 
essaya de repeter dans les laboratoires Ie travail 
de la nature. Celle-ci, jusqu'a ce jour, a garde 
son secret. 11 ne sera cependant pas sans interM 
de suivre d'une maniere methodique ces travaux 
qui, il faut Ie dire, n'ont pas ele inspires seule­
ment par les benefice~ enormes qu'une heureuse 
reus site pourrait procurer al'inventeur, maisbien 
plutot par une noble ardeur, par ce desir puissant 
de connaltrequireLientle savantdanslasolitude 
de son cabinet oU. Ie corps s' eliole au profit de 
l'intelligence qui granrlit, qui Ie stimule dans 
Ie laboratoire oU. it arrache a la nature ses se­
crets, qui pousse l'homme a. travers les oceans 
et les mers, dans les terres inexplorees des brll­
lantes regions tropicales ou des glaces polaires. 
dans les ob::;cures profondeurs des abimes oU. il 
etoufi'e, dans les hauteurs etherees qui l'a5-
phyxient. 

Autant il y a eu de theories sur la formation 
4 
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du diamant, autant on a imagine de procedes 
pour arri ver a. sa reproduction artificielle. Il ne 
se passe pas d'annee sans que l' Academie des 
sciences ne recoive des recettes pour la fabrica­
tion de ceUe precieuse gemme. Les alchimistes 
n'avaient, sans doute, pas imagine plus de 
moyens pour une recherche celebre, but de tous 
leurs travaux. Et, certes, celui-l8. aurait bien 
trouve ]a pierre philosophale qui arriverait a 
produire Ie diamant a volonte. 

L'interM commercial serait certainement at­
teint par une telle invention. Le prix d'une 
marchandise etant en raison inverse de l'offre, 
at Ie haut prix du diamant provenant de sa. ra­
rete et de la depense enorme que necessite son 
extraction des terrains qui Ie contiennent, il est 
evident que sa valeur commerciale serait sin­
gulierement amoindrie; la perte incalculable 
que causerait, non seulement aux commercants, 
mais a tous les detenteurs de diamants cette de­
('..ouverte serait a peine compensee par l'agrement 
qu'il y aurait a voir briller a toutes les oreilles 
ces soleils etincelants et a. admirer sur toutes les 
epaules ce roi des bijoux, ce bijou des rois. 

Sous ~e ra.pport scienLifique, tout serait avan­
tage: les fruits d'une tel13 invention,les progres 
qu'elle ferait realiser sont incalculables. 

On sait de quelle utilite a ete a l'astronomie 
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ia decouverte des lunettes. Quel essort ne 
prendrait pas cette science, et avec elle beau­
coup d'autres, Ie jour OU il serait donne a. 
l'homme de plonger ses regards, sinon dans les 
myriades de soleils qui sont semes dans I' es­
pace, au moins dans les planetes, ces samrs de 
la terre. Deja on a obtenu des rapprochements 
considerahles. L'observatoire de Paris possede, 
depnis f870, un telescope avec un miroir dll 
systeme Foucault, qui permettrait d'obtenir un 
grossissement de 2,400 diametres; c'est-a-dire 
qu'on verrait la lune comme si elle etait a 
trente lieues seulement de la terre. Dans l'etat 
actuel de tels grossissements Eont impraticables, 
car la vision est trouble. Tout changerait Ie 
jour ou ron" pourrait construire des Ientilles 
avec Ie diamant, Ie plus transparent, Ie plus 
refringent et Ie plus dur des cristaux. Deja on 
a obtenu des resultats admirables en construi­
sant pour microscopes de tres petites lentiUes 
achromatiques . en diamant. Les grossissements 
obtenus sont tout a fait surprenants, mais les 
seuls qui soient pratiques n'ont guere plus de 
mille diametres. On pourrait les augmenter 
illdefiniment en augmentant sans mesure Ie 
pouvoir de l'oculaire et de l'objectif, mais l'in­
tensite de l'image esten raison in verse du grossis­
sement j on ne peut avantageusement augmenter 
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celui-ci qu'en rendant plus intellse la lumiere 
qui ecIaire l'objet. Seul Ie <liamant ponrrait 
satisfaire a ces conditions; sa fabrication en 
grandes masses ferait faire un progres immen!3e 
a l'etude de l'infiriiment petit, et c'est Iii. qu'est 
l'avenir de la" science, c'est lit qu'est la clef 
ces grands problemes que l'homme resoudra 
un jour. 

Le diamant est du charbon cristallise; c'est 
un fait certain. Le charbon est la substance la 
plus ordinairej on peut' operer sans difficulte 
sur des masses enormes. V oilit done une in­
dustrie dont Ie produit serait la chose Ia plus 
precieuse qui existe et don! la matiere premiere 
serait la plus commune et Ia plus abondante; 
il suffirait de la cristalliser. . 

Dans Ies laboratoire~ on obtient Ia cristal­
lisation d'une infinite de substances par deux 
procedes divers: par voie secbe et par voic 
humide. Dans Ie premier cas, on volatilise Ie 
corps par Ia chaleur dans un vase clos, et on 
voit les vapeurs se condenser sur les parois 
du recipient et prendre, en se solidifiant, une 
forme cristalline. Par voie humide, on fait dis­
soudre 19 corps Ii. cl'istalliser dans un liquide, 
qui l' abandonne en suite par refroidissement 
ou evaporation. On pourrait ajouter encore a 
ces deux procedes celui electro-chimiclue. 
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. Chacun de ces moyens d. ete essaye pour la 
reproduction du diamant. 

Avant les belles experiences de M. Despretz, 
to us les physiciens consideraient Ie charbon 
comme un oorps fixe et infusible. M. Hare. 
M. Silliman, M. West. M. Lardner Vanuxem 
avaient bien cru en obtenir la fusion, mais il 
continuait . a Mre repute infusible. Quelques­
uns des savants precites avaient d'ailleurs 
dlfavouer que les petits globules briUants sem­
blables a des cristaux, qu'ils avaient consideres 
comme Ie rebultal de ceUe fusion, n' etaient 
vraisemblablement que du verre provenant des 
cendres du charbon qui contenaient de la silice, 
de Ia potasse et des phosphates. 

M. Despretz parvint a courber, souder et 
fondre Ie charbon. 

Au mois de juillet 1849) l'habile physicien 
trouvait que Ie charbon est volatil directement 
it la temperature que peut donner une pile 
Bunsen de 600 elements reunis en plusieurs 
series paralleles. 

Mais les vapeurs du charbon ainsi obtenues 
venaient sedeposer sur les parois du vase qui 
les contenait, non en formes cristallines, comme 
cela arrive pour Ie camphre, l'arsenic: l'iode 
et plusieurs autres corps, Illais bi*,n a I'etat do 
graphite. La graphite volatilise a son tour ne 
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donnait pas un autre resultat. Le diamllnt lui­
m6me put ~tre change en grnphite. On tour­
nait dans un cercle on Ie diamant seul n'ap­
paraissait pas. 

Ce n'etait donc pas par la volatilisation qu'il 
fallait essayer d'obteni~ Ie diamant. L'eminent 
physicien persiste cependant a croire que, puis­
qu'on obtient par la chaleur da la pile plusieurs 
corps cristallises, on arriverait au m~me re­
sultat pour Ie charbon si l'on avait des creusets 
moins fusibles que cette substance, ce qu'on ne 
possede pas. 

M. Becquerel a fait cristalliser plusieurs sub­
stances par des procedes electro-chimiques. 

M. Despretz eut recours a un procede sem­
blable, et, Ie 5 septembre 1853, il put annoncer 
Ii l'Academie des sciences de France qu'il avait 
obtenu du carbone cristallise, c'est-a-dire des 
diamants, mais, il fautbien Ie dire, des diamants 
iuvisibles a l'mil nu, invisibles:a la loupe m~me, 
mais presentant au microscope des pointes pa­
raissant appartenir Ii des octaedres et m~me 
quelques petits octaedres reposant sur un sommet 
du fil de platine sur lequel ils s' etaient formes. 

Ges microscopiques criRtaux avaient ele ob­
tenus par la volatilisation lente produite dans 
Ie courant d'induction. « J'ai pris U11 baUon a 
deux. tubulures, disait M. Despretz a l' Academie, 
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dispose comme l' amf electrique; a la tige infe­
rieure j'ai attache un cylindre de charbon pur 
de quelques centimetres de longueur et de i cen­
timetre de diametre; j'ai fixe a la tige supe­
rieure une douzaine de fils fins de platine; j'ai 
fait Ie vide dans Ie baIlon, puis, la distance des 
fils au charbon etant de 5 ou 6 centimetres, j'ai 
fait passer Ie courant d'induction de l'appareil 
que construit M. Ruhmkorft'. Varc alaH rou­
geatre du charbon a une faible distance du pla­
tine; la partie qui enveloppaH 1'extramita des 
fils de pIa tine alait d'un b!eu violet. 

(I L'appareil a toujours ete maintenu dans 
cette disposition.· Nous avons mis en haut Ie 
faisceau de platine afin de n'avoir pas it con­
fondre de petits eclats de charbon avec les 
cristaux qui pourraient se former; la pile se 
composait de quatre elements de Daniell reunis 
deux a deux. 

« L'experience a dure plus d'un mois sans in­
terruption, saur Ie temps necessaire pour 
recharger la pile. Il s'est pose une legere 
couche noire de charbon sur Ie fil.» Of. nou:; 
raYOnS deja di~, ce charbon, au microscope, 
parait crislallise. Quelques-uns de ces cristaux 
furent remis it. 1\1. Gaudin pOllr qu'ilies essayat 
a In taille des pierres dures. Voici ce que 
1\1. Gaudin ecrivait a ~1. Desprelz : 
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« Des que j'ai ete en possession du petit fil de 
platine, long d'.un centimetre, mis de cote par 
vous, comme charge d'un grand nombre de 
cristaux microscopiques de forme octaeddque, 
j'ai ratisse ce fil avec Ie plus grand soin, sur Ie 
milieu de mon plan en cristal de roche, apres 
avoir depoli sur ce m~me plan avec de l'alu­
mine a l'eau trois rubis fix~s avec ·la gomme 
laque, et avoir bien nettoye Ie plan, une quan­
tite imperceptible d'huile ayant ete ajoutee ala 
poudre, j'ai recunnu aussit6t un travail franc, 
tout a fait semhlable a celui de la poudre de 
diamant tres fine. 

« Au bout de quelques minutes, Ie dawasse 
des rubis avait disparu, toutes le~ saillies etaient 
niveiees, les rubis presentaient," en un mot, une 
surface parfaitement plane et brillante, telle 
que je ne l'ai jamais obtenue qU'avec de la 
pouure de diamant. » 

Nous sommes persuade que les produits ob­
tenus par M. Despretz sont des diamants, mais 
noLre conviction n'est pas Iegitimee seulement 
par ce fa.it qu'il:; ont pu polir des rubis; on 
sait en eifet que les lapidair~s taillent Ie co:' 
findon non pas toujours avec de l'egrise on 
poussiere de diamant, mais souvellt avec de 
l'emeri, oe qui ne veut pas dire que celui·ci soit 
plus dur on aussi dur que Ie rubis. 
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D'autres' ont essaye l'etincelle electrique sur 
un melange de gaz acide carbonique et d'hydro­
gene. On pouvait s'attendre it. voir l'oxygene de 
l'acide s'unir it l'hydrogene pour former de 
l'eau, Ie carbone abandonne ainsi it l'atat pur se 
serait depose en cristaux; 1es resultats n'ont pas 
confirme ces previsions. 

Aux Btats-Uni~, un professeur de chimie a 
elit avoir obtenu de petits cristaux, toujollrs 
microscopiques, en chauffant de la plombagine 
au chalumeau it gaz ,hydro-oxygene. Si Ie pro­
cede de M. Despretz ne pouvait donner que du 
carbone, ce1ui-ci pouvait et devnit m~me donner 
d'autres corps .. 

Tels sont les rasultats obtenus par la fusion, 
1a volatilisation et Ie procede electro-chimique. 
Les produits obtenus par M. Despretz sont 
certes encourageants et m~me conc1uants pour 
1a science, mais ils sont sans valeur, considares 
au point de vue commercial. 
, On fut moins heureux nans les essais par 
voie humide. 

Et d'abord on ne connait pas de dissolvant au 
charbon. Si on en trouvait un, il n'est pas 
certain, comme Ie pense M. Dumas, que Ie 
carbone se cristallisdt en s'evaporant. 

On a toutefois essaye l'effet des reactions 
lentes sur des compositions liquides de carbone. 
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C'est ce procede qu'a employe M. Ganna!. Ses 
previsions etaient si fondees que Iorsque, en 
i828, il adrel:isa a r Academie des sciences de 
France son tra.vail su.r Ia formation artificielle 
du diamant par Ia precipitation du carbone, Ie 
commerce de Ia joaillerie en fut alarme. Ii 
pensait que les carbures d'hydr6gfme, les sul­
fures de carbone, etc., soumis it. !'influence du 
phosphore, du chlore, du brome, de l'iode, 
dans des circonstancef:. convenables, pourraient 
se transformer en acide hydro-chiorique et en 
carbone, mais Ientement pour que celui-ci prit 
Ia forme cristalline; si l'operation elait press~e, 
Ie precipite serait du charbon. 

II obtint en effet, par ce procede, 20 cristaux, 
dont quelques-uns visibles a l'reil nu, que 
1\1. Champigny declara d'abord etre de vrais dia­
mants. Malheureusernent un examen plus se­
rieux vint bientot etablir ]e conlraire. 

Quoi qu'il en soil, ce procede est interes5ant Ii 
plus d'un poin t; nous croyons qu'il a seryi aux 
chimistes ang-Iais qui, dans les premiers jours de 
ceUe allnee, annom:aient que Ie carbone venait 
d' etre cristallise dans l'heureux pays qui possede 
Ies mines du Cap. 

Si ce procede n'a pu encore donner Ie diamant 
il a permis it JDI. Henri Sainte-Claire-DeYille et 
Wohler d'obtenir Ie bore crh:tallise, qui fut ap-
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pele par eux bore adamantin ou diaman t de bore. 
Cette decouverte, prOnee par Ia presse, alarma 

les commerc;ants de diamants et ceux qui en 
possedaient. 

Tout Ie monde sait que Ie silicium et Ie car­
bone cristallisent avec une grande perfection. 
Le bore qui tient Ie milieu entre ces deux eorps 
n'avait jamais ete cristallise. 

MM. Henri Sainte-Claire-Deville, del'Institut, 
it Paris, et Wohler, it Gottingen, separement 
d'abord, en commun ensuite, obtinrent du bore 
cristallise. Ces cristaux transparents pos­
sedaient un eclat et une transparence tels qu'ils 
n'etaient, so us ce rapport, comparables qu'au 
diamant. Le corindon, Ie rubis oriental etaient 
rayes par Ie bore avec une grande facilite. 
1\1. Voorzanger, a Amsterdam, et M. Guillot, it 
Paris, Ie firent servir ala ta.ille des diamants; Us 
firent noter cependant que l'operation se faisait 
plus Ientement qU'avec Ia poussiere m~me du 
diamant, il en fallaH une plus gra.nde quantite 
et enfin la roue qui porte Ja pl)udre s'empatait, 
ce qui e.st un indice de durele moindre que celie 
du diamant. 

On a obtenu trois varietes d.e hore: Ia premi~re 
est en lames d'un eclat metallique egal it celui du 
diamant, ce bore est noir et opaque; Ia deuxieme 
se presente sous forme de cristaux limpides et 
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transparentsj la troisieme enfin, qui est toujours 
impregnee d'aiumine, est la plus durede toutes. 
Chacune de ces varieles contient du carbone que 
les savants precites considerent comme yetant 
a l'etat de diamant, ear plus la quantite de car­
bone y est grande: plus la trnnsparence des cris­
taux parait augmenter. Or, si Ie carbone n'y 
etail pas cristallise,c'est a-dire a 1'etat de dia­
mant, ce serait !'inverse qui arriverait, puisque 
quelques milliemes de carbone noir, et peut-etre 
moins encore, suffisent pour donner au verre 
auquel on les melange ulle teinte tres foncee. 

Ces cristaux, sans etre micros('opiques sont 
tres petits et toujourR co]ores. 11 est certain qu'ils 
auraient plus d'un point de ressemblance avec Ie 
diamant si on pouvaiL les obtenir plus grands et 
lout a fait incolores. Tels qu'on les obtient par 
Ie procede de UM. H. Sainte-CLaire-Deville et 
W(ihler, ils ne sont d'aucune valeur pour Ie com­
merce. Ils pourI'ont cepp.ndant etre avantageuse­
ment employes pour la taille des pierres dures. 

On prepare Ie diamant de bore en faisan! 
rengir l'aluminium sur l'acide boriqlle : on 
met dans un creuset de charbon de cornues 80 
gramme:-; d'aluminium en gros morceaux, et 
100 gl'llmmes d'aeide borique fondu, en feag­
ments. Le crenset de chaebon est intI'odni! avec 
de Ill. bra~que dans un creuset de plombagine de 
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bonne qualiLe, et Ie tout est mis dans un four-· 
neau it. vent qui puisse fondre facilement Ie 
nickel pur. On maintient la temperature Ii son 
maximum pendant cinq heures environ en 
ayant bien soin d'enlever avec un ringard tou­
tes les scories qni embarrassent la grille. ApreR 
10 refroidissement, on casse Ie creuset et on y 
trouve deux couches distinctes : l'une nitreuse, 
composee d'acide borique et d'alumine ; l'autre 
metallique, caverneuse" gris de fer, herissee de 
cristaux qu'on reconnait facilement a leur eclat: 
c'est de l'aluminium impregne de cristaux de 
bore dans touLe sa masse. On' traite la partie 
metallique par une lessive de soude bouillante 
qui dissout l'aluminium, puis par l'acide chlor­
hydrique qui enlove Ie fer', entin, par un me­
lange d'acide fluorique et d'acide nitrique pour 
extraire' les traces de silicium que la sou de 
aurait laissees. 

On est loin encore, comme on l'a vu, du jour 
oil. on pourra ti vrer au commerce du diamant 
artificiellement reproduit. La nature est jalouse, 
comme disaient les anciens, elle garde ses se­
crets. De son cOle, la Rcience est infatigable et 
aucun ne peut dire queUes sont les timites oil 
s'~rretera sa puissance. 
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GISEMENTS DU DIAMANT. 

I. Obl8nationl generalel. - II. Minel del Indel. - III. Minel 
de l'Oceanie. -IV. lIinel du Bresil. - V. Minel du Cap. -
VI. Minel diversel. 

I 

•

L serait d'un inter~t capital de con­
naitre d'une maniere precise la forma­
tion geologique du diamant, c'est·it­

dire de savoir l'epoque, Ie lieu et la maniere de 
sa formation. Les recherches et les conjechlres 
faites a ce sujet n'ont abouti a rien de precis. 
Si on cOllnait les caracteres geologiques des 
terrains oil on Ie trouve, on ignore encore la 
matrice de ce crisLal precieux. 

On ne l'a rencontre jusqu'ici que dissemine 
dans des terrains de transport avec des cailloux 
rouIes et d'autres matieres provenant de la d~s . 
truction des roches metamorphiques. 
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Les terrains de transport s'offrent it nous sous 
des formes tras varie~s et ne presentent pas tou­
jours les m~mes caracteres. La forme la plus 
habituelle est cell~ qui porte Ie nom de diluvium 
parce qu'elle est Ie produit des eaux. Ces ter­
rains sont caracterises par leur disposition en 
longues trainees, affectant la forme des vaUees 
et disposees it droite et Ii gauche des thaI wegs Oll 

('.oulent les rivieres; ils se rencontrent souvent 
it une hauteur ou celles-ci n' ont jamais pu attein­
dre. LeR materiaux de ces nappes d' une grande 
etendue ont la meme composition que les roches 
encore en place sur les hauteurs d'oll coulent 
les rivieres. Les alluvions de la plaine de Paris 
offrent tous les echantillons des roches rive­
raines de la Seine, depuis la Bourgogne jusqu'a 
la Brie. Ces terrains sont presque toujours stra­
tifies, tandis que d'autres terrains de transport 
ne Ie sont presque jamais : caux-ci sont designes 
sous Ie nom de terrains erratiques; les roches, 
les graviers, les sables at Ie limon qui les com­
posent ont ele transportes par les glaces: de lit 
vient leur denomination de terrains giaciaires. 
La Suisse, par exemple, est, dans sa partie la 
plus rapprochee de la France, couverte (fune 
couche composee des memes roches qui consti­
tuent les hautes montagnes qui l'entourent. 
Enfin, des eludes recentes ont conduit it ratta-
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cher a. des alluvions vel'ticales des transports 
isoles qu'il est impossible de rattacher' aux 
categories precedentes. 

C'est dans ces terrains exclusivement qu'on 
a trouve Ie diamant. Des savants anglais ont 
bien pretendu que dans la province de Griqua­
land-West, au sud de l' Afrique, dans les mines 
de Kimberley, de Dutoit's pan, etc., on avaitren­
contre Ie diamant sur place dans une roche 'vol­
canique. Mais les matieres qui l'accompagnent 
et qui ont ele soigneusement etudiet\s par un 
geologue fram;ais ne permettent pas d'admettre 
cette supposition~ 

Parmi tous les materiaux detritiques aux­
qucls Ie diamant est mMe dans les terrains on 
on Ie rencontre, il est difficile· de discerner 
ceux auxquels il etait assode dans sa· matiere 
originelle. CepEmdant ce crista.! ns se rencontre 
pas seulement dans Ie lit des rivieres ou dans les 
terrains Q'alluvions qui lesbordent; il a ete ren­
contre aussi sur les plus hautes montagnes. Au 
Bresil, sur la rive gauche du Corsego des Rois, 
dans la Serra Grammagoa, a 43 lieues au nord 
de Diamantina, on a trouve dans des grottes Ie 
diamant, on.l'a rencontre dans les massifs d'ila­
columite. Cette rocha, principalement compo see 
de grains de quartz hyalin, fut quelque temps 
consideree comme la vrale gangue du diamant. 
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Mais les geologues les plus eminents s'accor­
dent pour ne reconnaitre Ill. qu'Qn gite secon­
daire, bien que d'une epoque tres ancienne. 
L"itacolumite n'est, en e1l'et, qu'une roche de 
transition, tandis que Ie diamant, toujours mMe 
. a des mineraux qui ont ere arraches aux mon­
tagnes anciennes, doit appartenir egalement it 
des terrains anciens. 

Quoi qu'il en soit, la presence bien constatee 
du diamant dans les hautes montagnes qui 
dominentles gisemen ts du Serro· do-frio, comme 
dans celles qui forment les vallees diamanti­
feres du Jagoaripe et uu Paraguassu, au Bresil. 
permet de croire que ces hautes montagnes en 
sont la vraie matrice et que l'eau l'a transporte 
dan~ les plaines, OU on Ie rencClntre accompagne 
des m~mes roches qui furent son berceau. 

Des mineralogistes anglais on t cru recon­
naitre dans certaines mines du Cap la presence 
de Yeuphotide dans les sables diamant.iferes. 11s 
(lnt suppose que ceUe roche emit la gangue 
du diamant. Mais la presence m~me de ceUe 
roche dans ces mines a ete tres serieusement 
contestee par M. Stanislas Meunier. 

On n'est pas plus fixe sur Ie mode de forma­
tion du carbone cristallise. On a emis a ce sujet 
les suppositions les plus etranges. Nous en 
citerons une qui parait la plus fondee, soit 

5 
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parce qu'elle explique Ie plus grand nombre de 
faits, soit parce qu'on en trouve la realisation 
dans Ia nature. M. de Chancourtois, reprenant 
la theorie emise deja par M. Rossi, apres M. Bou­
tigny, d'Evreux, assimile la formation du dia­
mant a celIe du soufre cristallise des solfatares. 
D'apres lui, Ie diamant derive des emanations 
hydrocarburees comme Ie soufre emane des 
emanations hydrosulfurees. 

« Lorsque l'hydrogene sulfure arrive, par les 
fissures, a travers les tufs spongieux des 801-

fatares, au contact de l'air atmospherique. ou 
de l'air dissous dans les eaux superficielles, 
l'oxygene se combine avec l'hydrogene, une 
partie du soufre devient libre et so cristallise. 
Le f'Jlrbone du diamant serait isola d'une ma­
niere analogue d'un hydrogene carbone; l'oxy­
gene se combinantavec l'hydrogene pour former 
de l'eau laisserait une partie du charbon libre 
et dans des conditions favorables it Ia crista1li­
sation, d'Oll resulterait Ie diamant. » 

Un fait qui doit interesser Ies geologue::3 et 
qui infirme certaines theories, c'est que dans 
les memes districts diamantiferes les cristaux de 
diamant offrent des caracteres particuliers qui 
permettent aux mineurs de les tlistinguer par­
faitement et de preciscr, a leur seule inspection, 
la mine d'Oll ils ont ete extraits. Ce phenomene 
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n'est pas exclusif aux mines du Cap, OU ron 
pretend qu'il a ete forme sur place et ou ron 
distingue facilement les cristaux d'un puits de 
ceux du puits voisin; il est commun it. toutes les 
mines. du Bresil, ou cepend3.nt les sables qui 
Ie recetent sont incontestablement des sables 
d'alluvion. 

Il est it. remarquer, en outre, que tous les 
terrains de transport ou on Ie trouve (aux Indes, 
au Bresil, en Oceanie, en Siberie, en Afrique), 
bien que silues dans les latitudes les plus diffe­
rentes, et dans les regions les plus eloignees, 
prs::;entent presque toujours les memes carac­
teres. Le sol est aride, Ie terrain compose de 
quartz hyalin amorphe, brise et mMe a beau­
coup de sable, 011 l'on trouve, outre Ie diamant, 
de l'or, du fer, et parfois du platine, ainsi que 
des roches peridotiques ou mngnesiennes. 

Dans l'Afrique australe et a Borneo, les sub­
stances associees au diarnant presentent ce 
caractere p~rticulier, que les roches qull.rtzeuses 
sont moins dominll.ntes que les roches magne­
siennes. 

Les pays ou on l'exploite sont: les Indes, Ie 
Bresil, Borneo, Ill. coloniedu Cap; on en a trouve 
aussi dans les Celebes, en Siberie et merne en 
Algerie. 

On raconte Clue parmi les li'vres dont l'Inqui-
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sition permettait l'entree au Bresil figurait les 
Mille et 'lme nuits. C'est ce livre que se faisaient 
lire les chercheurs d'or qui trouverent Ie dia­
manto On se represente encore communement 
cas aventureux chercheurs pauvres Ie malin, 
rentrant Ie soir riches et puissants, tenant dans 
leurs mains quelques-unes de ces pierres dont 
une seulevaut souvent une fortune. Quin'ar6ve 
avec convoitise it ces pays lointains OU Ie sol 
donne en un jour ce qu'OIl n'obtient pas sou­
vant par une vie de labeurs; aces tresors ca­
ches sous les sables b1'1llants des regions heu­
reuses OU les fees ont seme les champs de dia­
mants! 

Et cependant les negres qui les moisRonnent 
restent esclaves, les colons libres qui fouillent Ie 
Rol beni res tent pauvres et, sur des milliers de 
"commerQan 1s que Ie diamant fait vi vre, bien peu 
arrivent a la fortune. On ignore trop ce qu'a 
coiHe de travaux, de labeurs et de vies cette 
"gemme qui, d'apres la croyance vulgaire, a fait 
autant d'heureux que de mains qu'elle a tou­
chees. 

Quoi de plus riche que Ie diamant 1 Quoi de 
plus vulgaire que Ie charbon 1 n faudrait des 
milliers de tonnes de celui-ci pour un gramme 
du precieux crista!; et cependant: tandis. que 
les contrees ou l'on trouve Ie premier res tent 

Digitized by Google 



MINES DES INDES. 69 

pauvres et desertes, celles qui contiennent des 
gisements houillers deviennent riches et peu­
plees: sur Ie sol s'6levent des villes opulentes, 
les chemins de fer"Se multiplient et la l'ichesse 
se repand au loin. Les mines de Golconde, de 
Visapour, du Bresil, ne valent pas un de ces 
depots de charbon malheureusement trop rares 
dans beau coup de pays, mais dont la nature a 
si liberalement dote Ia Belgique et l'Angleterre, 
qui, pour cela peut-Mre, sontles deux plus fortes 
puissances industrielles de l'ancien monde. 

II 

MINES DES INDES. 

11 est probable que les vrais diamants conn us 
des anciens venaient de l'Inde seule. QuOiqu'OIl 
pretende que les mines de ce pays sont d'une 
exploitation assez recente et que Guettard pense 
qu'elles ne remontent guere que vers Ie milieu 
du xvo siede, on est fonde a croire que quelqaes­
unes d'entre eUes etaient exploilees par les an­
ciens. Le fleuve Mochynady, oil tout recemment 
encore on recueillait des diamants de premiera 
qualite, et oil on en trouva, en 1818, un qui 
fut vendu brut a Calcutta 17,000 fr., n'esl-il 
pas l' Adamas des anciens? Et ce nom seul Il'in-
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dique-t-il pas qu'ils y trouvaient des diamants' 
C'est en eft'et par les fleuves et par la mer que 
les anciens pouvaient Mre en communication 
avec ces regions lointaines, mais bien connues. 
N'est-ce pas en eft'et Ie peuple marchand et ma­
ritime par excellence qui importaen Etrurie les 
premiers diamants ~ D'autres fleuves des Indes 
pouvaient en foumir; plusieurs d'entre ceux 
qui descendent des Ghattes etaient exploit.es au 
commencement de ce siecle. 

C'est dans celte partie du monde certainement 
que I'Enrope est allee chercher les siensjusqu'a 
l'epoque ou on en decouvrit dans Ie Bresil. 

Les mines des Indes sont situees dans les an­
ciens royaumes de Visapour, de Golconde, de 

. Bengale, sur les bords du Gange. . 
Toutes ces mines de la presqu'ile de rInde, en 

de<;a au Gange, se trouvaient en general liees 
~t adjacentes a la chaine des Ghattes, immt3nse 
barriere granitique s'etendant du golfe de Ben­
gale au cap Comorin. 

A cinq journees de Golconde, se trouve la 
mine de Raolconda; la terre y e&t sablonneuse et 
plaine de roches; c'est dans Ie sable qui separe 
cas roches qu'on trouve les diamants. A sept 
journees de la m6me ville, du cOle du levant, 
est situee la mine appelee Coulour, en langue 
persienne. D'aprbs Ie fecit de Tavernier, on y 
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a comptejusqu'a. soixanle mille ouvriers, hom­
mes, femmes et enfants. Voici comme on y tra­
vaillait: « Lorsqu'on aconvenu de l'endroitque 
ron veut fouiller, on en aplanit un autre aux 
environs et on l'entoure de murs de deux pieds 
de haut, et d'espace en espace on laissedes ou­
vertures pour ecouler les eaux; ensuite on 
fouille Ie premier endroit : les hommes ouvrent 
la terre, les femmes et les enfants la transpor­
tent dans l'autre endroit qai est entoure de 
murs. La fouille ne vas pas a plus de douze a 
quatorze pieds" parce qu'a. cette profondeur on 
trouve l'eau. Cette eau n'est pas inutile; on en 
puise autant qu'ille faut pour laver la terre qui 
a ete transportee, on la verse par-dessus, et elle 
s' ecoule par les ouvertures qui sont aux pieds 
des murs; la terre ayant ete lav8e deux ou trois 
fois~ on la laisse secher et ensuite on 1a vanne. 
Apr~ cette operation, on bat la terre. grossi~re 
qui reste, pour 1& vanner de nouveau; a10rs les 
ouvriers ~herchent Ie diamant a la main. » 

Legrand Mareehal d'Anglerre a fait, en i67S, 
a la Societe royale de Londres, une descri,ption , 
des mines de la cOte de Coromandel qu'il avait 
visit8es. Les mines de diamants, dit-il, sont pres 
des montagnes qui s'etendent depuis Ie cap Co- . 
morin jusque dans Ie royaume de Bengale. 

II y avait du temps de l'auteur vingt-trois 
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mines danl; Ie royaume de Golconde. Celle de 
Colure est, suivantlui, Ill. premiere qui aitete ou­
verte dans ce royaume. La terre y est jaunatre 
et blanche dans les endroits OU il y a quantite de 
petites pierres qui servent d'indices au mineurs. 
Les mines de Codardillicub, de Malabar, de But­
tephalera, de Ramiah, de Garem, de MuUam­
pellee, de Currure, de Canjecconeta, de Sat­
tawaar presentE'nt les memes caracteres: terre 
rougetltre ou jaunatre; Ie diamant, dont les cris­
taux Kont bien formes et presque toujours octae­
driques, s'y trouve it une petite profondeur. 
Seuies les mines de Wasergerree et de Manne­
murg ont jusqu'a, quarante etcinquante brasses 
dans Ie rocher: In premiere couche est une 
pip.rre dure et blanche, dans laqueUe on creuse 
un puits de quatre, cinq ou six pieds de profon­
deur pour arrivera unesortede minerai de fer; 
on remplit Ie trou avec du bois, on y met Ie feu 
et on l'entretient dans toute sa force pendant 
deux ou trois jours, ensuite on l'eteint avec de 
l'eau; par ce moyen on rend Ill. pierre moins 
duro et on creuse de nouveau Iorsqu'elle est re­
froidie, en rcpetant celte manmuvre j on enleve 
Ill. couche de minerai qui a trois a quatre pieds 
d'epaisseur ; on] rencontre une veine de terre 
qui s'elend sous Ie rocher au moins deux ou 
trois brasses; on enleve celte terre et, si on y 
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trouve les diamants, on creuse jusqu'a l'eau OU 
ron s'arr~te, parce qu'on ne sait l'epuiser. 

11 y a eu it Visapour quinze mines ou­
vertes. La terre de ]a mine de Ramulcon.eta 
est rougeatre, comme dans les mines de Banu­
gunnapelee, de Pendekul, de Moodanwarum, 
de Cummerwillee, de Paulkull. Dans celles 
de Longepaleur la terre est jaunatre. Toules 
ces mines sont ce que l'on appelle des mines 
seches. 11 y a dans l'ancien royaume de Ben­
gale une riviere appele Gouel, OU on trou­
vait des diamants. CeUe mine norumee Soumel­
pour est trcs ancienne, et il est tres probable que 
c'est elle qui fournissait aux Carthaginois les 
diamants qu'ils vendaient aux Etrusques. En 
janvier et fevrier, lorsque les eaux sont basses 
et limpides, les ouvriers remontaient par mil­
Hers la riviere jusqu'aux montagnes d'Oll elle 
sort. Les eaux sont assez basses pour qu'on 
puisse distinguer Ie sable au fond du lit de la 
riviere et en reconnaitre la qualite. 

Quand ils avaient choisi l'endrOlt., ils en de­
tournaient les eaux en faisanl une digue avec de 
la terre, des fascines et des pierres; ensuite ils 
tiraient Ie sable jusqu'a deux pieds de profon­
deur et ils Ie portaient sur Ie bord de la riviere, 
OU il elait lave, yanne. Enfin ils y cherchaient 
Ie diamant. 
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C'est Visapour qui a foumi a. 1'Europe la plus 
grande quantile de diamants. Ceux qU'OIl a cx­
traits des mines de Golconde sont moins nom­
breux, mais ils sont plus beaux et plus grands. 

Dans Ie sioole dernier,les depOts les plus ri­
ches et les plus cel~bres etaient ceux de ParteaJ., 
situes aux pieds de la chaine des'Ghattes, a en­
viron 20 milles de Gol~onde. C' est de ceLte re­
gion que sont sortis les plus beaux diamants que 
ron connaisse, parmi lesquels il faut nommer Ie 
Regent. Les dernibres mines exploitees sontdans 
la province de Dekkan. Parmi les rivi~res, la 
plus riche et&.it la Krichnah. 

Generalement les diamants etaient envoyes 
bruts en Europe. La ville de Pamah etait cel~bre 
par ce commerce. On a cependant taille beaucou,p 
de diamantsa. Golconde oul'on garda surtoutles 
plus belles pierres, circonstanco d,'autant plus 
regrettable que cette taille etait defectueuse. 

Le marche de l'Inde se tient a Benar~s, et une 
foispar an, au mois d'avril, a Bowanipour, dans 
la province de Beng-ale. II est tout a fait nul en 
Europe, ou on ne vend pas cent carats de dia­
mants des Indes. II a fallu que S. A. R. Ie prince 
de Galles vint nous eblouir par les richesses 
rapportees de son voyage dans Ie vaste empire 
dont i1 sera un jour Le chef, pour nous rappeler 
cette antique patrie du diamant. 

Digitized by Google 



MINES DB L'OCiAmB. 75 

III 

. KINES DE L~OCltAl\IE. 

Vers t8400n a decouvert a. Sumatra, dans Ie 
district de Doladoulo, des terrains diamanti­
feres. L'Ue des Celebes en contient aussi. On en 
a trouve m~me quelque peu a. Java, dans les 
terrains d'alluvions qui s'etendent aux pieds det; 
mon tagnes Bleues. Borneo est cependant la seule 
Ua de l'Oceanie OU ron ait trouve du diamant en 
quantite notable; c'est aussi la seule qui en 
livre au commerce europeen. On evalue a trois 
mille Ie nombre de carats de diamants qui s'ex­
portent annuellement de Borneo. 

C' est sur Ie territoire des possessiQns hollan­
daises, dans les environs de Landak, presque 
exclusivement habite par des Chinois et des 
Bougis, que se trouvent les plus riches mines de 
diamants. C'est 18. qu'on a trouve Ie plus gros 
diamant connu ; il pesait brut 367 carats j il ap­
partiellt au rajah de Matam. 

Ces gemmes se trouvent quelquerois dans les 
crevasses des rochers, mail:! plus souvent dans 
les sables des rivieres et dans une sorte de terre 
jaunAtre, granuleuse, m~Iee a des cailloux de 
diverses grosseurs formant une sorte de poudin­
goe. On n'a presque jamais analyse en Europe 
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les sables qui accompagnent Ie diamant dans les 
mines de Borneo. Cela pl'ovient non pas de rin­
difference des savants il. ce sujet, mais bien plu­
tot des difficultes que ron rencontre il. s'en pro­
curer. Les Chinois, et surtout les Bougis qui 
forment a. peu pres toute la population de l'ile 
(si l'on omet les Dayaks eUes Papous, peuplades 
sauvages qui habitent l'interi~ur), emp~ehent 
par tous les moyem~ possibles lesEuropeens d'ar­
river sur les marches de file. 

II y a aussi des mines en exploitation sur Ie 
territoire des villes de Banjermassing et Pon­
tianak. Dans la premiere, il y ad 'habiles lapidai­
res, presque to us Bougis. C'est a Pontianak que se 
vendentles diamantsqui n'ont pas ete envoyesa 
Batavia, pour etre de lil. uirige!a vel'S la metropole. 

Dans retat independant de Borneo, du cote 
accidental des monts Ratou, il existe aussi des 
depots diamantiferes en exploitation. Ces mon­
tagnes, au nord de l'ile, sont les seules bien 
connues; elles abondent en cristal de roche: 
c'est pour cela que les Hollandais les appellent 
).Ionts-Cristallins. Le diamant s'y trouve dans 
des gisements formes d'un lit epais d'argile 
rouge et d'un banc de gravier quartzeux me­
lange de diorite et de syenite. 11 cst accompagne 
d'un sable ferrifere magnclique, de lamelles d'or 
et de platine. 
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IV 

MINES DU BRESIL. 

Des mineurs de Villa do Principe, quelques 
annees apr~s la rondation de ceUe ville, 
trouv~rent, en marchant vers Ie Nord, un pays 
ouvert et arrose pa.r plusieurs petits ruisseaux 
dans lesquels ils cherch~rent de ror. Apres s'y 
~tre arr~tes quelque temps, ne les trouvant pas 
assez riches, ils s'avancerent au dela des lieux 
nommes aujourd'hui San Gonzal~s et Milho-

. Verde, et. arriverent a des torrents qui sortent 
du pied de la montagne OU est situe Tejuco 
(Diamantina). II y avaH des lavages d'or etablis 
dans ces ruisseaux. Ils etaient loin de s'imaginer 
qu'ils continssent des diamants. I1s ramasserent 
quelques cailloux brillants, tres curieux, qu'ils 
presenterentau gouverneur de Villa do Principe j 
celui-ci s'en servit comme des jetons en jouant 
aux cartes. 

Peu de temps apres il parvin! de ces pierres 
jusqu'a Lisbonne; elies furent remises comme 
de jolis cailloux au ministre ho~andais dans 
ceUe ville. pour qu'illes envoyAt it Amsterdam 
qui etait alors Ie principal marche de l'Europe 
pour les pierres precieuses. Les lapidaires 
auxquels on presenta ces cailloux, pour les 
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'examiner" de\1lar~rent que c'etait de tres beaux 
diamants. 11 en fut aussitM donne avis au consul 
de Hollande, qui ne man qua pas de mettre l'oc­
casion a profit; car il prit si bien ses mesures, 
qu'en communiquant au gouvernement por­
tugais l'aviR qu'il venait de recevoir, il passa 
avec lui un contrat qui assurait a. la Hollande Ie 
monopole de ce commerce lucratif. 

A pres ces mineurs indigenes, a. demi sauvages, 
qui ne surent peut-etre jamais Ia valeur des 
brill ants cailloux qu'ils avaient eus dans leurs 
mains, Ie premier qui ait attache son nom a. Ia 
decouverte du diamant au Bresil fut Sebastiano 
Leme do Prado qui en 1725 decouvrit la mine 
du Ribeiro-Manso, affluent du Jequitinhonha. 
Bernardino de Fonceca Lobo decouvrit a Ia 
meme epoque une mine dans Ie Serro do Frio, 
fit un rapport de ~a decouverte et fut en recom­
pense nomme capitao mol' de Villa do Principe. 
Un avidor, qui avait habite les Indes et con­
naissait Ie diamant, reconnut ce precieux crista! 
dans Ies pierres brillantes qu'avait decouvertes 
Lobo et dont on ignorait la nature. It en reunit 
secrctement un grand nombre et partit pour 
Lisbonne. BienlOt les Paulistes decouvrirent les 
mines d'Yritaury, ainsi que celles du Matto­
Gro::;so, etc. C'est l'un d'eux: qui, visitant des 
premiers Ie Serro do Frio, donna son nom a un 
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morne aux pieds duquel on exploita Ie precieux 
mineral. 

Enfin, en i729, sur un rapport precis de don 
Lorenco de Almeida, la cour de Lisbonne avoua 
officiellement la decouverte du diamant au 
Bresil. 

Par un decret du 8 fevrier i 730 les terrains 
diamantiferes furent declares propriete royale. 
On permit a tout Ie monde de s'occuper de la 
recherche du diamant; mais chaque negre qui 
y elait employe elaU soumis a une capitation 
d'abord fixee a 0 mille'reis i31 fro 25 cent.), 
abaiRsee peu apres a 4 mille reis. II fut defendn 
de faire passer les diamanls en Europe sur 
d'autres navires que ceux du roi. Le fret do 
transport fut fixe a 1 pour cent de Ia valeur du 
mineral. Apres deux annees d'exploitation, Ie 
prix des diamants avait diminue des trois 
quarts, plutot a. cause des bruits exageres qui cir­
cule!ent apres cette decouverte que par suite 
de l'abondance des produits envoyes en Europe. 

Le gouvernement portugais crut devoir 
prendre des precautions. En t 735 l' exploitation 
rut mise en ferme pour Ia somme annuelle de 
t38 contos de reis (862,500 fr.). Mais on imposa 
aux fermiers la condition de ne pas employer 
plus de 600 negres. J usqu' en :1771, Ie bail fu t 
renouveIe 6 fois. 
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La cour ne tarda pas it s'apercevoir qu'elle 
avait ete trompee par les menees d'hommes in­
teresses. l\Ialgre les restrictions imposees par 
Ie cahier des charges, les heureux udjudicat.airef; 
avaient recolte des fortunes colossales. De 1735 
8. 1771 ils avaient extrait des mines un million 
huH cent quatre-vingt-six mille carats de 
diamants. Ces richesses immenses eveillerent 
l'attention du gouvernement portugais au detri­
ment duquel eUes etaient acquises. 

En 177 i, Ie ministere Pombal qui avait de­
couvert la fraude des "fermiers conseilla l'ex­
ploitation directe. Une administration des mines 
ayant it sa tMe un intendant general fut 
chargee de la direction des mines d'or et de 
diamants. C'est avec Ie produitde cp-s premieres 
qu'on payait les fl'ais d'exploitation; il ne fut 
pas toujours suffisant pour les couvrir. Le 
travail elait fait par des negres, esclaves loues 
a l'adminislration par les fermiers. Leu r nombre 
aUa jusqu'h. 3,000. Dans l'origine on les payait 
7 fro 50 par sernaine; ensuite cette somme fut 
reduite it 5 fro 62, puis it 3 fro 75. L'adminis­
tration les nourrissait, mnis les proprietaires 
devaient les habiller et les faire It'aiter en cas 
de rnaladie. 

11 est facile de s'expliquer comment co sys­
teme men a a la ruine de l'exploiLalion ot excita 
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ala fraude, les garimpei1'os et plus tard les fei­
tores, malgre la multfplicite des mesures pre­
ventives et 18 rigueur de la repression. 

Minas-Geraes. - La province du Bresil OU 
l'on venait de decouvrir Ie diamant est situee 
au dedans des terres, entre 22° 1/2 et {6° de 
latitude meridionale. Son contour est de presque 
600 lieue~. Elle confine it. rest avec 1a province 
d~ Rio-de-Janeiro; all: sud, aVdC cAlle de Saint­
Paul; au nord, avec les Sertllens, ou l'inlerieur 
de la province maritime de Bahia et avec une 
par lie de celIe des mines de Goyaz j a 1'ouest 
enfin, avec l'autre partie de celle.ci at 1es 
deserts et forets qui s'etendant. jusqu'aux fron­
ti~res du Paraguay. Du cOte de Saint-Paul elle a 
de vastes campagnes incultes j l'interieur est 
coupe de chaines de grandes montagnes et de 
collines avec de superbes vallons. 

Cette province fut une des dernieres que les 
Portugais decouvrirent. Vers Ie milieu du xvn8 

siec1e, un aventurier, Marcos de Azevedo, 
remonta Ie Rio-Doce et Ie Rio das Caravelas et 
en rapports. des emeraudes et des morceaux 
d'argent. Il refusa de faire connaitre Ie lieu de . 
ces decouvertes et mouru,t en prison. Un 
vieillard d~ quatre-vingts ans oea recommen­
Car les recherches d' Azevedo. Rodriguez ArzAo 

6 
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decotlvrit bienlOt I'or, en 1695. Des bandes rie 
Paulistes aBerent en chercher et, comme on en 
trouvait de tous les cotes, on donna a ca pays Ie 
nom de Minas Geraes et on y fonda Villa-Rica, 
naguere florissante; peu apres on y decouvrait 
Ie diamant et on y M.tissait Diamantina. Non 
seulement cette province est riche de ses 
diamants, de ses pierres precieuses, de ses mines 
d'or, de fer, deplomb, etc., mais elle rest encore 
par ses gras paturages, par ses belles forets, par 
son territoire fertile qui, suivant les lieux et les 
hauteurs, peut produire la vigne, Ie sucre et Ie 
cafe, Ie chan,-re et Ie coton, Ie manioc, Ie 
froment et Ie seigle, la mangue. la peche, la 
figue et la banane. Aussi M. de Saint-Hilaire 
dit-il qu*, ce pays peut se passer du reste du 
monde. 

Le district du Serro do Frio consiste en mon­
tagnes Apres qui se dirigent du nord au sud et 
que ron regarde comme les plus hautes du 
Bresil; aussi Ie climat y est-il tempere, l'air 
pur et meme vif. La temperature moyenne y 
est de 18 degres centigrades. Des rocs sour­
cilleux, des montagnes Ii pic, des terrains 
sablonneux et steriles arroses par UD grand 
nombre de ruisseaux, voila les lieux sau­
vages ou la nature a seme Ie plus beau des 
joyaux. 
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Le point central des mines du Serro do Frio 
(montagne froide) est Diamantina (Tejuco), 
ville floris~ante a 1,738 metres au-dessus du 
niveau de la mer. Elle commenc;a en 1730 par 
une agglomeration de mineurs que la presence 
du diamant attirait sur Ie versant oriental de 
la montagne. En '1864, sa population etait de 
'18,820 habitants et celIe de son municipe de 
44,220. Bien que la principale industrie y soH 
la recherche du diamant et autres pierres pre­
cieuses, de l'or, du fer, du sal petre, on y voit 
plus de deux cent:; etablh;sements agricoles. 

Elle est bdtie tres irregulierement sur 1e pen­
chant oriental du morne de Santolee, mais les 
maisons y sont en general bien construites et 
en bon etat. 

Quand on vient de Rio-de . Janeiro, eloigne de 
'134lieues, dans Ie Serro do Frio, on est sUl'pris, 
apres avoir quitle Villa do Principe, de Re 
trouver dans un pays d'aspect entierement dif­
ferent de celui que l'on vient de pal'courir. On 
a devant soi un sol tout a fait depoul'vU de 
bois et d'herbe, compose de gravier et de galets 
quartzeux. 

La premiere mine que l'on rencontre, et qui 
aussi a ete la premiere exploitee, est San Gon­
zales, aujourd'hui pre~que abandonnee. On y 
remarque quatre couches de terl'ains. La 
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premiel'e est formee d'une lagere terre vegetale; 
on observe au-dessous une couche pierreuse 
assez mince, formee de caiILoux quartzeux ou 
de quartz pur, 8. laquelle on donne Ie nom de 
burgalhao. Les geologues croient que ceUe 
couche ne s'est formee ni a la m~me epoque, ni 
de la m6me maniere que celle du cascallto qui 
oontient Ie precienx cristal et qui est cons tam­
ment separee de la precedente par une terre ve­
getale rl'inegale epaisseur. 

A trente milles de Diamantina on rencontre In 
mine de Mandanga OU travaillaient, il n'y a pas 
longtemps, mille et parfois deux mille negres. 

Elle est situee sur les bords du Jequitinhonha, 
forme par la reunion de plutzieurs ruisseaux ou 
torrents, et, en oe point deja, trois fois plus large 
que la Seine au pont des Arts. C'est Ie lit de ce 
fleuve qu'il faut mettre a sec. Pour cela on pra­
tique un barrage au moyen de plusieurs mUliers 
de sacs de sable, et on eloigne les eaux en les 
cond.uisant dans un canal construit a travers les 
terrt's. On met a sec les parties profondes de la 
riviere au moyen de caissons ou pompes a 
chaIne, mises en mouvemenl par une roue A 
eau. Apres ce travail preparatoire, on deblaye 
la premiere couclle de terre, ordinait'ement de· 
poul'vue de diamants: c't~st ce que les mineurs 
appellcnt limpar a cata. CeLLe conche est plus 
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Oll moins epaisse suh-ant les cours d'eau; elle 
varie de quelques centimetres 8. un metrA et 
queIquefois plus. BienlOt enfin apparaissent 
certains indices precursellrs du diamant. Ce 
sont de petites pierres arrondies et tres polies, 
qui recoivent des noms diiferents suivant leur 
couleur. Enfin dans une couche de debris quart­
zeux appeles ca.t;calko, oil ron rencontre quel­
quefois de l'or en poudre, 6t a laquelle les in­
digenes donnent Ie nom de tabol~iros, on trouve 
Ie diamant. 

On Anieve soigneusement Ie cascalho et on 
Ie porte dans un lien commode pour Ie lavage. 
Dans beaucoup de mines les negres portent Ie 
cascalho sur leur tMe; mais a Mandanga, 
depuis les premieres annees de ce siecle, un 
habile iugenieur, M. Camora, intendant des 
mines, avait fait etablir deux plans inclines, 
longs chacun de 300 pieds, sur lesquels une 
grande roue a eau, divisee en deux parties, fait 
marcher des caissons portes sur des roues. Les 
augets de celte roue sont construits de malliere 
que Ie mouvement de rotation peut Mre change 
a volonte, en faisant passer Ie courant de l'eau 
d'un cote it. l'autre. CeUe roue, par Ie moyen 
d'une corde de peau met en mouvement deux 
caissons dont l'un descend vide sur un plan in­
cline, tandis que l'autre, charge de cascalho, est 
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amene au sommet de l'autre plan OU il tombe 
dans un berceau, s'y decharge, et descend a son 
tour. CeE! sortes de machines sont certainement 
tras avantageuses, mais il serait trop onereux . 
d:en etablir dans toute5 les exploitations, car il 
faut faire venir Ie bois de cent milles de di&­
tance, ce qui occasionne, dans ces regions OU il 
n'y a point de routes, des frais en ormes ; en 
outre, peu de personnes sont capabJes de les 
executer. • 

On procMe ensuite au lavage dn cascalho, 
qu'on a eu soin d'entasser convenablement. Le 
lavage a surtout pour but d' enlever les matieres 
terrem,es et de delacher les couches de nature 
diverses qui recouvrent souvent leR cristaux de 
diamant. On y procede de deux maniares. A 
Mandanga, par exemple, on eleve un hangar 
de forme oblongue, on fait passer au milieu un 
courant d'eau par une rigole couverte de fortes 
planche~. A cOle et au-dessous de la rigole, un 
plancher de douze a quinze pied!:\ de long 
s'etend dans toute la longueur du hangar et a, 
depuis la rigole, une legere pente. Ce plancher 
est partaga dans la longueur par des planches 
posees de champ en vingt compartiments dont 
chaoun est en communication avec la. rigole. 
C'est Iii. qU'OIl place Ie cascalho qui y est lave. 
Quelquefois apres avoir arrete reau on choisit 
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Ie diamant sur pIaee, d'autres fois les cailloux 
sont transl'ortes dans des cribles oil s'opere Ie 
triage. Toujonrs des surveillants veillent aces 
operations. 

L'autre procede, Ie plus generalement adopte, 
consiste a Javer simplement Ie cascalho dans 
des ruisseaux en pente adoucie par des degres qui 
retiennent les caillollx, qui, apres Ie lavage, sont 
emportes par des negre~ dans un lieu approprie 
ou on cherche Ia pl'ecieU!:;e gemme. Apres, 
on ramasse dans des gflll1elles ou s6biles Ie 
sable fin et les pelils cailloux, on plonge Ie 
tout dans l'eau pour procoder a un second 
lavage plus soigneux, et oncherche alors, dans 
reau m~mc, les petits cristaux. 

Le travail des cbercheurs de diamants est, 
comme on Ie voit, des plus routiniers, mais il 
e;: t ~n meme lemps des pJ us rudes. Pour s' en 
convaiucre il suffira de penser que les mineurs 
travaillent loule lajournee, a unechaleur tropi­
cale, sous le~ rayons d'un soleH brCllant, tandis 
qu'ils sont enronees dalls l'eau jusqu'aux 
genoux . 

. Les terrains plats qui s'etendent des deux 
coles des riviere:; en exploitation sont egalement 
riches dans toute leur etendue. 

Tous les ruisseaux qui se trouyent. dans Ie 
Serro do Frio donnent du diamant. LeG uns se 
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jettent. dan~ Ie Jequitinhonha, qui lui-m6me, 
depuis de longues annees, a produit des quan­
tites remarquab1es de la plus belle qualite; les 
autres dans Ie Rio·Velho, qui porte ses eaux au 
Rio San Francisco. lIs ont fraye leur passage a 
travers des montagnes d'une etendue conside­
rable de gres dont les couches alternent avec 
des couches de schisle micace. 

Il suffira de citer Ie Rio-Pardo, mechant petit 
ruisseau bour beux encaisse, en quelques endroits 
entre des rorhers quartzeux en talus, a travers 
lesquels il coule avec impetuosite. Plus loin il 
a un cours sinueux et forme des remous qc.'on 
appelle caldeiriios, a cause de leur ressemblance 
avec la cavite d'un chaudron. L'eau qui les a 
creuses les a aussi remplis de cascalho. Ces 
remous sont souvent tres riches en diamants. 
Un de ces trou:;, creuse par 4 hommes. en quatre 
jours, a donne 180 carats de diamants. Ces 
caldeiraos se rencont.rent dans beaucoup de 
mines et sont gelleraLement tr~s productifs. Les 
pierres de ce ruisseau etaien t tras renommees. 
Les substances qui yaccompagnent Ie diamant 
ne contiennent point de minerai de fer pisiforme, 
mais on y trou ve beaucoup de cailloux de schiste 
siliceux. 

A trente-quatre lieues au nord-est de Diaman­
tina se trouvent les Minas-Novas, decouvertes 
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vers les dernieres annees du XVIUe siecle. 
Elles ont produit et produisent encore de beaux 
diamant8. Dans quelques ruisseaux on trouve 
des topazes blanches connues so us Ie nom de 
Minas-Novas, comme aussi des bleues, des 
jaune~. 11 y a quelques annees, on appreciait 
beaucoup a Rio·de-J aneiro le5 chryso-beril~ qui 
en provenaient. Ces gemmes sont rarement 
cristallisees. 

A quatre-vingt-dix Heues au nord-ouest de 
.. Diamantina sont situee::; les mines de Pacatu, et 

au nord du Rio ·Plata, Ie petit ruisseau Abaile, 
oll trois condamnes a la peine capitale, evades 
des prisons de Rio-de-Janeiro, decouvrirent Ie 
diamant et trouverent la plus gro!;se pierre que 
possMe ]a couronne de Portugal. 

11 faut citer encore a l'ouest du Serro do Frio 
une mine fameuse par ses diamants, situee dans 
un pays plus bas et qui est reste pauvre: Ie 
Serro Santo Antonio. 

Enfin en t844-1840 on decouvrit les riches 
terrain!:l diamantiferes du district de Bahia. 
Mais d'autres evenements s~etaient produits 
avant ceUe epoque. 

En 1~2 Ie gouvernement portugais. avait 
commence l'exploitation directe. [:adminis­
tration des mines avait ele confiee a des hommes 
qui n'entendaient rien aux veri tables avantages 
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de l'exploitation. Aussi les affaires empirerent­
elles. l\falgre In decouverte des Minas Novas et 
d'autres terrains diamantiferes Ie Q'ouvemement 

',-

se grevait de deltes envers des elraIlgel'S qui 
avaient avance des sommes considerable:;. Les 
mines qui produisaient beaucoup rapporlaient 
peu. De 1801 it 1806 inciusivement, les depenses 
s'etaient elevees it 4.8313,000 fl'. et Ie poids des 
diamants envoyes au Tresor etait de 110,67:) 
carats. Le diamanl coutait au Tresor 41 fro 80 c. 
Ie carat. C'est it peu pres it cette epoque qne la. 
maison Hope et C·, d'Amsferdam, conclnt un 
trait6 par lequella cour de Lishonne s'engageait, 
penditllt dix ans, it lui vendre Ie brut en 
moyenne it 40 fl'. Ie carat. Cette maison reven­
dait ces diamants tailles 11 Hi!) fr.! 

Ce qui rendail rnineuse l'exploitation directe, 
e' etait Ie COllllnet'Ce i lliei Le fai t par les garim­
peiros, qui l'~sqllaient aisement leur libet'le 
pour une fortune assuree. On est fonde it af­
firmer (Iue, drpnis lit decouverle des mines j lli'­
qu'en lROG, il etnit arl'ive en Europe, par celie 
voie, t.S.OUO,OOO (Ie francs de diamallts. 

Le gOUYCl'nrlllrnt ellt heau recourir aux 
mesmcs Irs plus ril!uurellses et meme les plu", 
vexaloil'I~S, l'(~,.:poil' d'une fortune farile itgagner 
tenLait toujoul's. IYailleurs les dialllants se 
trouvaient dans (lcs cant.ons si doignes qu'il 
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elait impossible d'emp~cher leur recherche clan­
destine. On raconte que les mineurs s'ex~rQaient 
d~s l'enfance a der(lber des diamants pendant 
leur travail malgre Ia plus rigoureuse surveil­
lance; pour ce!a ils apprenaient a jeter dans 
leur bouche, sans qu'on put s'en apercevoir, de 
petites pierres. 

On ~ompte que Ie fisc ne recevait guere 
qu'une faible moitiA des diamants trouves a ses 
depens. . 

En vain les amis du gouvernement l'en­
gag~rent-ils it abandonner Ie sysl~me ruineux 
et antiliberal de l'exploitation directe; les in­
tet'esses, les Hollandais surtout que ce sysleme 
enrichissait, eurent l'adresse de prevenir defa­
vorablement Ie ministre de Portugal contre la 
proposition de rendre libre ce commerce. 

Mais bientOt devait luire l'~re de l'indepen­
dance. Elle mit fin au regime prohibitif. Le 
Bresil, qui desormais ne devait plus subir Ie 
systeme vexatoire de la metropoie et qui allaH. 
It'availler et produire pour lui-m~me, ouvrit 
les mines a l'initiative pri vee. Le gouvernement 
national permit l'acquisition aux encheres 
publiqnes des terrains diamantif~res. 

La loi de 1830 crea des concessions multiples. 
Elle fixa I'etendue des lots a conceder et Ie droit 
fixe qu'ils rapporteraient au Tresor. Aucune con-
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cession ne pourrait avoir moins de 33 metres 
carres, ni plus de 200 metres d'etendue, et Ia 
somme annuelle a payer ne pourrait Mre infe­
rieure a 12 fro Les troubles interieurs et surtout 
certaines hesitations du gouvernement ne per­
mirent pas a ceUe loi de rapporter tous les avan­
tages qu'elle promettait. 

Qninze Ans pIns tard, une ordonnance,. et 
enfin une loi, en 1.848, etablirent que les terrains 
diamantiferes lie peuvent Mre exploitee qu'en 
vertu d'un~ adjudication reguliere, val able pour 
quatre ans. L'adjudicataire paie a l'Etat une 
redevance annuelle J'environ !) fra.ncs pour 200 
metres carres. La m~me lui et.ablit un impOt de 
1./2 pour 100 sur la yaleur des diamants ex·· 
portes. 

Depuis que les mines ont ete ouvertes a tous 
les travailleurs, on ne g' est pas contente de 
fouiller Ie lit des torrents et des rivieres, on a 
cherche Ie diamant a sec dans des terrains de 
transport souvent tres accidentes. 

Ce systeme donne beaucoup plus de peine 
que les travaux executes au fond des o.euves. Il 
consiste a demolir ou demonter les terres si­
tuees au-dessus des couches diamantiferes. Les 
tertres a demonter ont souvent une hauteur 
considerable. Inutile dans ces regions, oil il n'y 
a ni routes ni moyen de locomotion, de songer a 
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emporter les Lerres d'un lieu it. un autre. Si les 
nagres devaient transporter sur leur t~Le ces 
montagnes d'argile, il faudrait un travail de 
plusieurs annees, et chaque carat de diamant 
trouve aurait col1te des milliers de francs. 

On a recours pour cela al'eau qu'on va quel­
quefois chercher fort loin et qu'on amane au 
moyen de canaux creuses dans Ie sol et sou­
vent d'aqueducs en bois. On lui menage une 
pente ou une chute, et elle fait ie travai1 que 
l'homme n'oserait entreprendre. Quelques 
negres avec une pioche ou un pal de fer suf­
fisent pour aider cet agent puissant de del!truc­
tion. L'eau emmime au loin les terres et lais!:ie 
les cailloux convoite~ ou l'on cherche ensuite 
les diamants. 

Quelquefois, pour obviar it. l'inconvenient du 
manque d'eau, les mineurs fouillent les terr~s 
qu'lls amoncellent sur des terrains en pente de 
maniere a ce qu' elles puissent Mre emmenees 
par les eaux pluviales. On appeUe flupiaras ces 
pentes de collines ou les tarres deblayees atten­
dent ainsi l'eau du ciel. On a soin de pratiqner 
des rigoles en forme d'escalier~ afin que les 
matieres precieuses nf:\ soient pas entraiIlees. 

Sans pouvoir.dire que ce systeme soit plus 
col1teux que les precedents, il est cependant 
certain Ql1'il necessite plus de travnux. Mais on 
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ne compterait pour rien les peines et Jes fati­
gues si Ie succes venait toujours les recom­
penser, si Ie precieux cristal se presentait' 
toujours Eons les montag-nes de terre qu'on en­
leve pour arl'iver a lui. TrClp souvent, helas! 
apres des travaux immenses, on voit un juste 
espoir dechll. On a achete fort cher un terrain 
inutilement enleve a l'agriculture par Ie de­
montage, on a conduit l' eau a grandi:l frais et Ie 
fruit de ces labeurs n'est quelquefois que Ie 
decouragement et, trop souvent: Ia ruine. 

Nous a'\'on5 connu un chercheur de diamants 
qui, Eur des indices qui permettaient de pre­
sumer Ja presence d'une nappe de cascalho tres 
productive, a demonte Ie tertre sur lequel etait 
situee sa gracieuse petite maison d'une assez 
respectable valeur. Il y trCluva quelques carats 
de diamanLs! 

Combien d'entreprises aussi ruinenses n'a­
L-on pas vues dans les mines de la Chapada, ce­
pendant si riches. 

Aussi ne faut-il pas s'elonner du ralentisse­
ment et pr'3sque de l'abandon dans lequel sout 
tombees plm:icurs mine:-:, jadis florissantes au 
Bt'esil, depuis la decouverte des tenains dia­
mantifel'eS du sud de l'Afl'ique. 

L' Angleterrc, ce paJ's colonisateur par ex­
cellence, a trace des routes, facilite les moyens 
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de transport, encourage les entreprises utiles. 
On voit dans toutes les mines du Cap des ma­
chines a vapeur autant qu'il en est besoin et 
de., voies ferrees partout OU elles sont neces·· 
saires. Et it n'y a pas quatorze ans que ces 
mines sont decouvertes! 

11 est temps desormais que Ie Bresil, qui ren­
ferme des ricbesses inealculables, sorte de celLe 
espeee d'indolence qui semble s'etendre des 
basses classes jusqu'aux plUG hauts sommets de 
l'ecbelle sociale. Combien de fois en nous ren­
dant aux mines, alors que nous lra versions des 
pays incultes et dont cependant Ill. {erlilite 
serait inepuisable, ou Ie voyageur, meme au 
poids de l'or, ne trouve rien, quelquefois meme 
pas du mais pour ses beles de somme; eombien 
de fois n'avons-nous pas rMlechi sur l'apathie 
et l'indolence de ces gens qui vivant dans des 
maisons incapables de servir d'abri aux voya­
geurs, dont les nombreuses crevasses donnent 
passage a l'air, tandis qu'il ::iuffirait de quel­
ques poignees d'argile pour les rendre incom­
parablement meilleures! Quand enfin nous ar­
rivions aux mine~, apres une course folIe de 
huit jours a. travers des terrains ou pas un sen­
tier ne vous guide, ou il raul traverser it Ill. 
nage de pro fonds torrents et de larges rivieres, 
nous ne nous etonnions nullement de l'anse nee 
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de toute machine et de tous ce~ engins puis­
sants d'exploitation qu'on voH ailleurs, et nous 
nous rendions suffisamment compt~ de ce 
qu'avaient pu coftter les rares roues en bois et 
les conduits en planches qui forment tout Ie ma­
teriel de ces mines, recemment encore les plus 
riches du monde. 

C'est, cartes, un pays d'avenir que celui 
auquella nature a tout donne. Le Bresil est 
une nation jeune encore, mais deja son avenir 
se dessine. On ll'a pas habite longtemps ce pays 
enchanteur sans 1'aimer et sans en connaitre 
les inepuisables ressources. Nous y avons vu se 
former toute une generl1tion laborieuse et in­
struite; nous l'avons vue s'adonner aux fortes 
eludes dans ces colleges nombreux et si bien 
organises dont Ie plus savant et Ie plus populaire 
des souverains se plait it doter les villes de son 
vaste empire. Nous rayons plus tard renco.ntree 
dans cette vieille Europe ou, a l'exemple de son 
souverain, elle venai t eludier les ameliorations 
et les progres, fruits de l'experience des siecles 
et dell genies qu'ils ont produits. Ces efforts 
sont louables, sans doute, et remplissent l'avenir 
de belles esperances; mais encore faut-il qu'au 
retour dans la mere patrie on ne s'endorme pas 
sur Ie mol oreiller de la routine pour rentrer 
dans les errements primitifs. 
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Qu'on trace des routes, qu'on creuse le lit des 
rivieres, ces grands chemins des nations, et Ie 
Bresil n'aura rien a. envier aux pays les pIllS 
prosperes .. 

11 y a bien tot cent ans qu'un voyageur des­
cendait en piragua Ie Jequitinhonha. Aujour­
d'hui les Minas-Novas periclitent., etouffees par 
l'immense production du Cap. Les moyens 
d'exploilation manquent; il faut trois semaines, 
et toute une cavalerie, pour y nrriver. En moins 
de huH jours un bateau y apporterait tout ce 
qui manque a l'exploitation; et cependant pas 
une drague n'a encore apparu dans ce o.euye 
qu'il serait si facile de livrer 8 la navigation. 

La Paraguassu et Ie Jagoaripe f:eraient-ils 
bien plu~ clifficiles it rendre navigables par 
la creation de quelques canaux et de quelques 
ecluses, 13. ou Ie courant serait trop rapide? 

Ce ntest qu'alors que ces grandes voies 
seraient ouvertes que les mines du Bresil pour­
raient lutter avec les mines de l' Afrique, ou tout 
au moins, continuer 8. prodllire et etre pretes 
pour Ie moment possible OU celles-ci subiraient 
un chomage; tandis que dans retat actnel de~ 
choses cette source de richesses sel'ait fatalement 
condamnee u s'eteindre, les frais d'exploitations, 
dans lesquels figurent pour une large part lp, 
coUl de transport de la marchalldise sur les 
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places ou elle se vend, elant superieur:s A leur 
produit. 

On s'en fera une idee si ron veut SA rendre 
compte de la distance immense qui separe les 
mines des deux centres, Rio-de-Janeiro etBahia, 
ou se vendent les diamants. Rien ne pourra en 
donner une idee plus claire qu~ la reproduction 
d'une lettre que run de nous, negociant en 
diamants, en residence A Bahia, et alors charge 
de la gestion du consulat de Belgique en cette 
ville, ecrivait, apres un voyage aux mines, A un 
Europeen de ses amis: 

• Nous ations partis de Bahia un samedi, sur 
Ie bateau a vapeur de la Compagnie Bahiana, qui 
fait 1etrajetentre cette ville et celle de Cachoeira 
en quatre heures, dont deux dans la baie de 
Todos os Santos et deux dans Ie magnifique 
flellve Ie Paraguassu. Bien n'est beau comma 
ces deux heures de navigation sur ces bords 
d'ou s'eJevent de ravissantes collines animeps 
au premier plan par Ja vivacitede la verdure des 
arbres qui croissent ,tJres des eaux, dont la nuance 
prononcAe s'harmonise avec Ie vert tendre des 
coteaux. cultives et l'ombre des vallees qui sty 
dessineIl.t et vont se perdre dans les sommets 
entierement boises et toujours verls! Arrives a. 
Cachoeira, nous sommes, pour la facilite du de­
part, alies coucher de l'autre cOte de la rive, a 
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San Feliz, d'ou no us nous sommes mis en route 
pour les mines. 

« A cinq heures du matin, nos guides et 
nos domestiques· sont a notre porte avec notre 
cavaierie, composee de vingt mules et d'un 
cheval ou maJrinha, necessaire a toute troupe 
de mules pour les tenir reunies la nuit lors­
qu'elles sont en repos dans la prairie. Apres 
avoir charge nos malIes, notre literie et notre 
batterie de cuisine sur les montures, car il faut 
tout emporter avec soi po~r un voyage A l'inte­
rieur, DOUS nous mettons en route A huitheures. 
C'est la premiere journee qui est la plus diffi­
clle : bien des choses ne sont pas en regie au der· 
nier moment, puis les mules sont moUes at sa­
vent parfaitement qu'eUes entreprennent une 
dure corvee; elles se decident difficilement a 
marcher, ce qui est d'autant plus embarrassant 
clue les montures de charge et celles de reserve 
voyagent en liberte. Trois quarts d'hellre apres 
avoir quitte la ville de San Feliz, bien connue 
en Europe, comme aussi Cachoeira, pour Ie tabac 
de bonne qualite qu'Alle produit, nous arriviom; 
Ii la hauteur Moritiba, renommee pour SOil ex­
celleht cafe. De ce point la route est mauvaise; 
il faut a tout moment traverser des mares d'eau 
croupie qui arrive quelquefois jusqu'au poitra\) 
de nos animaux. A deux heures, nous attei-
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gnons une masure degoutante situee sur un 
point appele Grande-Vista; la nous mangeons 
notre premier dejeuner. Aussitot apres, nous re­
montions sur celles de nos mules qui n'avaient 
pas travaille Ie maUn pour ne' nous arr~ter qu'a 
huit heures. au Passagem, c' est-a· dire sur Ie bord 
du Paraguassu, qu'il faut traverser. La, on ren­
contre quelques culUvateurs indig~nes et m~me 
une venda, espace de boutique de regrattier, ou 
l'on vend de l'eau-de-vie, du mais et quelque­
fois du sucre. Nous y trollvons du mals, pour 
nos b6tes et un petit pasto ou prairie fermee, ce 
qui est toujours une bonne fortlIne, car Ie ma­
tin on n'a pas Ie souci de rassembler les mules 
r.omme lorsqu'on est oblige de les Mcher dan~ 
la for~t. Nous soupAmes, comme des Spartiates, 
avec des haricots noirs, de la farine de mandioca 
et un morceau de viande emportee Ie matin avec 
nous . 

• La, pas d'auberge, car Ie voyageur. qui a sa 
literie, aime mieux loger dans un rancho ou 
hangar quelconque. Cest en effH dans une 
sorte de remise couverte de paille de coeotier que 
je fis attacher nos hamacs pour y passer la 
nuit . 

• Le lendemain de bonne heure nous traver­
sions Ie fleuve sur Ie bac cn meme temps qu'un 
enorme sueurin, serpent d'eau, tras dange-
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reux. (indetermine, mais paraU Mre des Ophi­
diens). 

(( La traversee nous prit deux heures. A midi, 
nous etionsa Sant' Antonio d' Alegoin, petit bourg. 
compose d'une -cinquantaine de huttes, OU Ie 
voyageur trouve cependan tune maison bi en bA tie 
et un accueilhospitalier. A deux lieues plus loin, 
nous m~mes pied Ii terre pour aIler ala fazenda 
da. Boa-Vista serrer 1'1. main au maitre de la 
maison, Joaquim Ignacio. respectable vieillard 
connu de tousles voyageurs qui font cette route; 
sa maison leur est toujours ouverte. II nous ra­
cevait en ami chaque rois que nous y passions; 
ceUA fois encore, toutheureux denous yoir, il YOU­

lut nous faire passer la nuit dans sonhospitali~re 
demeure; ce qui nous fut d'autant plus agreable 
que nous aurions dll faire encore trois lienes 
avant de trouver une hutte pour nous abriter. 

(( Le lendemain a doux heures nous dej eu nions 
a quatre lieues plus loin, sous des arbres, au 
bord d'une petite riviere; Ie soir nous arrivions 
a Sitio do Meio sur les bords du Paraguassu que 
nousallionsquitterpourneplus Ie retrouverqu'iJ. 
la Chapada m~me. Le Sitio do Meio est un gile 
ou s'arrMent les tropeiros. Le voyageur y est a 
l'abri de la pluie, mais rien de plus. La, demeure 
une familIe qui, tout en rendont de grands ser­
vicesauxYoyageurs,pourraitgagnerdel'argent. 
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Mais, comme presque partout sur la route, it 
n'y a rien it obtenir de l'indolenca de ces ha­
bitants, si cen'est la permission de passer la nuit 
sous l'espece de hangar en paille qui se trouve 
pres de toutes les huttes de l'interieur. 

« J'etaisconnu de tous ces braves gens; aussi 
trouvames-nous presque partout soit un poulet, 
soit une pintade ou quelques amfs, qu'autrement 
OIlll'obtient pas merne it prix d'or. Nons par times 
Ie lendemain par un temps orageux, et nous 
essuyames quelques averses avant d'arriver, it 
cinq lienes de la, au Hmiario, petit village d'une 
centaine de maisons. Pendant que nous y dejeu­
nions, l'orage eclala dans loule sa force et, pour 
la premiere fois au Bresil, je vis tomber une 
greta serree. Hien n'elait plus curieux que de 
voir tous ces indigimes rama~s~r des grelons, 
qu'ils appellant Cl"il'({ tie pedi'as; iis n'en avaient 
pas vus depuis un nombl'e respectable d'annces. 
Nos gens sellaienLnos ll1ulcs,quand un voyageur, 
qui arl'ivait d'oil nous alliom, nons conseilla de 
ne pas nous acheminer, car Ia pluie avait ete si 
[tbondanle que loules les rivieres et tous les ruis­
seaux debordajent. Xous pm'times quanel rnerne. 
Une Heue plus loin se trom'e une 1((go(( ou petit 
Inc qu'on traverse ordinaire:nent pre::que it sec. 
CeLle fois il Mail immense. l\'ous Ie tourmhues, 
re qui allongen noll'O roule et nous oblig-en it 
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passer des ruisseaux oil nos animaux Elntraient 
jusqu'iJ. l'encolurej mais enfin nos maHes elaient 
sauves et nous commencions it nous estimer heu­
reux d' en Mre quitles it si peu de frais, quand 
commenc:a vraiment Ia difficnlte. Nous avions 
devant nous un ruis~eau sec, d'ordinaire, qui 
court en zigzag dans la vallee et qu'il faut tra­
verser llne douzaine de fois. La pluie avait ete 
si forte qu' en moins de 4 heures il elait devenu 
un impetueux torren t, large de 20 metres, pro fond 
de to environ. II n'y avaH pas a hesiler: nous 
ehoisissons l'endroit Ie plus propice et nOUl:! 
tl'aversons. Mais nos betes avaient perdu pied 
et e'est it Ia nage que nous arrivames it l'autre 
bordo Bien que nos malles fussent mouilIees, 
l'eau ne les avaH pas penetrees et nous en reti­
rAmes del:! velements secs. Dixminutes plus loin, 
nous eliom; devant Ie m~me ruisseau. 11 fallut 
bien Ie traverser j seulement nous eumes Ia pre­
caution de faire prendre une it uue ies malles sur 
la tete de nos hommes et de les preserver ainsi 
de l' eau. Mais Ill. pluie recommenQa a tomber a 
torrents et bien tOt nous nous trouvames une 
troisieme fois devant Ie redoulable ruisseau. Que 
faire! ReculerHlais nous l'aurions retrouve der­
riere nous. Dans cet instant d'hesitation, je re­
marquai une sorle de sen tier balbl it travers Ie 
bois. Malgre l'orage, je mels {lip-d il terre pour 
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voir o.u aboutit ce chomin. Je n'ai pas fait 
cent pas que j'aperQois une eclaircie dans la 
for6i et lit. une butte en paille, habitee par une 
famille de negres. I1s vinrent it nous de l'autre 
cote du ruisseau, no us aiderent it abattre des ar­
bres et a faire une Borte de pont pour Ie franchir. 

« L'orage avait grosRi lous les ruisseaux, la 
route atait desormais impraticable. 11 faUut 
passer trois jours dans celle hutte,ou nous dor­
mions pMe-meleavec les negres et lesnegresses, 
tandis que notre cavalerie broutait l'herbe qui 
poussait dans une partie deboisee de la foret. 
BienlOt nos provisions s'epuiserent. Le derniel' 
jour DOUS enssioLs ate sans viande si un jeune 
homme qui nous accompagnait n'avait, sur nos 
conseils, vise un petit pore noir que j'avais vai­
nement dp.mande it acheter. Le jeune homme 
vint s'excuser de samaladresse; il avail ern tuer 
un oiseau. Notrt! hote prit la chose dubon cOta; 
il rit beaucoup de l'erreur commise et cela sur­
tout quand il vit que je ] ui tendais un billet de 
dix mille reis pour reparer Ie tort qu'onlui avait 
fait. Le petit pore fut bielltOt mis a la broche, 
c'est-a.-dire sur un morceau de bois et. aussi bien 
roti que mange. 

I( Bien que les eaux n'eussent pas beau­
coup baissc, nous nous meUions en route des 
Je lendemain; nons espcdons atteindre, it trois 

DigitizedbyGoogle -



MINES DU BRESIL. '105 

lieuesde la. leCaldeirao da On98,arentre'e de la 
forM de l'Orabo, OU estsituee unefazenda appar­
tenant au capitaine Geronimo, et OU nous de­
vions trouvel' bon gile et de quoi refaire IlDS 

animaux qui depuis trois jours n'avaient, plus 
mange du mais. Onze fois encore il faUut tra­
verser des ruisseaux tantM surdesarbresabattus, 
taniot avec de l'eaujusqu'a laceinture ou m~me 
a la nage. A quatre heures nous atteignions en· 
fin Ie Caldeirao. La un,bain additionne de cachaQa 
ou genievre, puis un dtner relativement confor­
table, nous reslaurerent assez pourpouvoir, apres 
une nuit de repos, continuer nolre route. Le 
lendemain, dimanche, il faUut faire onze Heues 
dans la forM de I'Urubu, a l'abri du soleil, il est 
vrai, m&.is Otl nous avonsdumonter,etdescendre 
vingt montagnes queIquefois fort hautes et 
elevees a pic. Nos montures en sont extenuees 
au point qu'nne de nos mules a du Mre aban­
donnee dans Ia foret, Ia pauvre bete ne pouyant 
plus no us sui vre j nous-m~mes nous arrivons 
brises de fatigue a Mucambo. C'est une fazenda 
habitee par son proprietaire et par cinq ou six 
esciaves qu'iloccupe it 13. culture du tubac. Nous 
y passons Ia nuit. 

(( La lundi nous n'avons qu'une etapede cinq 
ou six lieues a faire pour arriver au Rio Ou tinga, 
que nous traver::onsassez facilement. De l'autre 
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cote se trouve une petite Cerme dc5labree OU nous 
nous arr~tons pour lajournee. Nous-en profitons 
pour reparer un peu les outrag~s qu'a subis notre 
toilette et nous debarasser des carrapatos qui 
nous on t envahis. Cet insecte tres desagreable res­
semble8.latiquedumoutonjils'attachesansqu'on 
u'en apercoive aux parties du corps auxquelles 
il peut arriver, enConce sa tMe sous la peau et 
Sllce Ie sang j usqu'a ce que son corps soit devenu 
de la grosseur d'un peti t grain de cafe. Le meil­
leur moyen de s' en debarrasser est de Ie faire 
perir avec du laudanum ou de l'huile. Nos 
hom~es, apres avoir soigne leur cavalerie, net­
toient et astiquen(. les garnitures en argent de 
nos selles,car ils mettent tout leur amour-propre 
it arriver en bon etat an but du voyage. 

« EItfin Ie mardi nous partoIls de grand malin 
et nous 6ntrons a. onze heures a Lencoes, terme 
de notre voyage. Nous avions mis dix jOllrs it. 
faire 80 Heues. Mais it. travers quels ol.stacles! 
Je vous ai fait grace dans mon recit de mille 
petits accid~nts: animaux blesses, mules en­
fouies qu'on doit venir relever, d'autres qu'i1 
faut chercher dans la forM, harnais casses, mau­
vaise nourriture, manque d'eau potable,car tre3 
souvent nous buvions de In veritable boue, 
nuits paSSee3 sous des parapluies alorsque l'eau 
passait it. travers ]es toiles qui faisaient gout-
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tiare, etc. Tout cela s'oublie lorsqu'arrive a 
Lencoes on se voit recn si cordialement par t.ous 
les habitants sans distinction. 

(I Nous descendons chez mon noble ami An­
tonio Lopes da Silva, on. bien tot une f0111e d' amis 
et de connaissances viennent no us souhaiter la 
bienvenue. Une immense table estbientOtservie, 
a laquelle s' assoient de nombreux et gais con­
vives. Nous dejeunons avec d'autant plus d'ap­
petit que depuis dix jours nous n'avons gouta 
ni pain f!'a!s, ni legumes. 

« Lenc;oes est une petite vil1e d'environ 
3,000 habitants; b.Uie depuis la decouverte des 
mines dans la province de Bahia, elle uta cesse de 
prosperer. C'est !it que se tienl Ie plus grand 
maJ'che du diotrict. Tous les lundis les cultiva­
leurs y apportent des denrees Il.limentail'es et les 
mineurst Ie produit de la semaine. Lit ~e reunis­
sent aussi les capangueiros ou marchands qui 
voyagent pendant toute Ia semaine pour aller 
d'une minea l'autre acheleritceux qui n'aiment 
pas it se deplacer, et surtout aux noirs libres qui 
travaillent, pour leur propre compte, dam: cer­
taines localites oil aucun adjudicataire ne s'est 
encore prcsente. 

« C'est dans les environs de LenCCles qu'on 
Irouve les plus beaux diamants. Viennent en­
suite Ie Veneno, A nrlerahy, San fa Isabel, Chi-
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que-Chique, Palmehos, Santo Antonio et enfin 
Santo Ignacio. 

(( Les diamants qui en proviennent sont de 
qualite presque egalement bonne, eeux que pro­
duit Ie Lenc;oes sont cependant plus blanes; ils 
portent tous des caracteres qui nous permettenl de 
preciser 130 mine d'ou ils viennent. C'est ce fait 
tres curieux qui confirme dans leur opinion ceux 
qui pensent que les diamants se trouyent lit dans 
leur bE'rceau naturel; sans cela ils se trouveraient 
melanges dans cet.te grande surface qu'on ap­
pelle 13 Chapada. 

( Autour de Len<;oes, tous les bons endroits 
ont ele exploites. 11 paraH que nulle part on n'a 
ele plus heureux qu'auprcs du Rio Sao Jose, 
petite riviere l&.rge de 200 melres, jadis as::ez 
profonde, mais actnellement presque comblee 
par les sables qu' on y a d6ver8es. Les bords seuls 
de cette riviere ont ele exploites; son lit doH 
Mre tres riche en diamants i mais depuis qu'il a 
ele combla par les sables provenant des exploi­
tations voisines, il seraH impossible d'arriver' 
au lit de cascalho sans Ie secours de machines 
qu'on ne peut y apporler, faute de routes. 

u 11 en est de meme pour Ie Roncador, it quatre 
lieues de Len(:oe8. Ce petit courant est ali­
mente par les eaux "enan t des montagnes du 
Veneno qui, pr~s de la, lombent en ravissanle 
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cascade. Les bas-fonds de ceUe riviere on. 3te 
combles par les sables que les eaux charrient. 
Quelques mineurs, a 1a t600 desquel:; se trouvait 
M. Antonio Gomes, com.)urent Ie projet d'en vi­
der quelques-uDs. 

• Peu de jours apres notre arrivee, nous 
sommes alles voir ces travaux. On avait creuse 
un trou d'environ tOO metres de circonference, 
auquel travaillerent plus de cent. escla"es, nuit 
et jour. Depuis quatre semaines, on y avait in­
stalIe une pompe mue par une immense roue a 
eau. L' eau extraite etait deversee dans des ba­
rils que les esclaves, formant la chaine, se pas­
saient les uns aux autres. Pendant que les uns 
creusaient, les autres prenaient toutes les pre­
cautions possibles pour arr~ter reau qui s'infil­
trait avec une force inouie de tous cOles. 1'ou­
vrage avanQait cependant, gra.ce aux efforts des 
esciaves, stimules, helas! par Ie fouet des sur­
veillanls. Au bout de quatre semaines, on attei­
gnit a la couche de sable diamantifere qu'on 
enleva promptement, qu'on vola, dirai-je en 
quelque sorte, a son lit. Ce gigantesque travail 
avait coute 60 contos de reis (environ tSO/OOO f.), 
mais on possedait enfin Ie riche tresor, fruit de 
tant de peines. On lave Ie casr.alho dans lequel 
on atait sur, qu'at.ait renfermee la juste recom­
pense de tant de travaux et de tant de depensesl 
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On ne trou va que trois pierres defectueuses 
valant, a elies trois, i8 francs. 

« C'est la, me direz-vous, une mauvaise 
chance tout ~ fait exceptionnelle. 

« Le mineur en renC1Jlltre a chaque instant 
de semblables. Combien de demontages de terres 
ne connais-je pas qui ont dcmande deux et m~me 
trois mois de travaux et de sacrifices, et qui 
n'ont donne au bout qu'un peu de carbone ou 
du rebut. 

« Jeconnais beaucoup d'exploita.nts, parmi les­
quels je compte plusieurs amis j pas un seul 
d'eux ne s'est enrichi, tan dis que plusieurs se 
sont ruines. Les speculateurs sont sans doute plus 
heureux. !\lais encore ne connait-on pas toutes les 
difficultes contre lesquelles ils ont it lutter. Les 
voyages qu'ils doivent entreprenore sont nOll 
seulement exce~sivement couteux, mais encore 
penibles au dernier poin t. A ussi les negres qui fon t 
pour les negociants Ie voyage des mines de Bahia 
ne resistent-il~ pas longtemps it de teUe!!! fatigues. 
Ils sont bientot emportes par ces terribles fievres 
paludeennes, maladies endemiques de ces pays, 
qu'ils ont contractees sur les routes. Pour ma 
part, j'en ai perdu trois en deux annees. Heu­
reux encore quand, charges de mleurs conside­
rabIes, ils ne succombent pas en chemin. Ces 
lignes font. peut-Mre penser it des crimes pos~ 
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sibles dans ces pays perdus, OU un homme seul, 
arme it. peine d'UD poignard, porte sur lui une 
fortune. Jamais rien de semblable n'est arrive. 
Et, il fautledire it.l'honneurde ce pays hospita11er, 
aucun negociant ne songe it se premuDir contre 
les voleurs, tant ils y sont inconnus. 

« Rio-de-Janeiro. et Bahia sont les deux 
grands marchea de diamants brute du Bresil. 
Au commencement du siecle, ils elaient expe­
dies directemen.tde Rio a Amsterdam. Plus tard, 
un traite ayant ele passe entre les cours de Lis­
bonne et de Londres, ce fut dans cetta demiere 
ville que l'Europe dut acheter les diamants du 
Bresil. A l'expiration du traite, cet etal de 
chose dura jusqu'a l'epoque OU de grandes mai­
sons de Paris vinrent a Bahia et a Rio acheter 
Ie brut. Des lors Paris devint Ie grand marche 
du diamant du Bresil. » 

La connaissance exacte de~ matieres qui ac­
compagnent Ie diamant est d'une haute impor­
tance. Leur examen comparatif pourra jeter 
un peu de jour sur Ie mode de formation de 
cette gemme~ 

Q1land les geologues auront bien determine 
l'Age des roches cristallines dont les debris are­
naces forment Ie lit du diamant, il sera possible 
d'en deduire l'epoque de la formation de celui·ci; 
car quelques-unes de ces especes au moins ont 
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pris naissance sous l'influence et par suite des 
reactions qui ont determine la cristallisation du 
carbone. 

Voici la composition des sables diamantiferes 
des mines du Bresil dont DOUS avons parle. 

L'analyse en a ete faite par M. Damour, dont 
les travaux sur ce sujet sont tras interessants. 

IIiDaa-Geraea. 

Divers ecbantillons provenant des mines de Serro-do-Frio. 

10 Ecbantillon de la collection de M.le dllcde Luynes. 

Gras itacolumite . ....: QuarLz blanc. - Quartz 
rose. - Galets noirs lfeijao). - Hydrophos­
phate d'alumine (cabocle). - Rutile cristallise. 
- Rutile pseudo-morphique, remplaQ8.Ilt l'a­
naLase. - Anatase. - Acide titanique hy­
drate. - TantaliLe. - Fer oligiste. - Fer oxy­
duIe. - Fer hydroxyde. - Jaspe rouge. -
Disthene. - Grenat rouge. - Grenat manga­
nesifare. - Mica. - Talc. 

2. tcbantillon rourni par M. Baubee. 

Quartz. - Zircon. - Hydrophosphate d'alu­
mine. - Galets noirs. -Rutile cristallise. - Ru­
tile pseudomorphique remplacant l'anatase. -
Anatase. - Acide titanique hydrate. - Fer 
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oxydule. - Fer oligiste. - Desthene. - Gre­
nat magnesifere. 

3. Ech~ntillon appartenant l l'Ecole des Mines. 

Quartz hyalin roule. - Silex, - Jaspe. 
Galets noirs (feijao). - Galets schistoides ver­
dAtres. - Hydrophosphate d'alumine (cabocle). 
- Rutile. - Acide titanique hydrate. - Fer 
titane. - Fer oxydule. - Fer oligiste. - Fer 
hydroxyde. - Grenat rouge. - Tourmaline 
verte. - Graphite. - Pyritl} doe fer. 

i. Ecbantillon de la mine a'Acaba-Sacco. 

Quartz. - Galets noirs. - Rutile prismatique 
remplacant l'anatase. - Anatase. - Fer (\li­
giste. - Fer oxydule. - Fer hydroxyde. -
Disthene. - Grenat rouge. - Mica. - Pyrite 
de fer. - Or natif. - Fragments de mica­
chiste. 

llinea de Bahia. 

1. Echantillon proven ant des mines de La Cbapada. 

Quartz hyalin roule. - Zircon cristallise. -
Feldspath rouge, - Feaijo (schorl. rak). - Hy­
drophosphate d'alumine (cabocle). - Yltria 
phosphate blanc.- Ytlria phosphate titanifere. 
- Diaspore. - Rutile. - Braokite. - Ana-

s 
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tase. Fer titn.ne. - Fer oxydule - Etain 
oxyde. - Mercure sulfure. - Or natif. 

2. Echantillon de la mine de Limocrs. 

Quartz hyalin roule. - Zircon cristallise. 
Tourmaline "noire. - Rutile. ~ Balerine (fer 
niobe). - Fer titane. - Fer oxydule. - Fer 
oligiste. - Fer hydroxyde. - Or nalif. 

Si main tenant on veut connaitre approxima­
tiveUlcnt dans qnels rapports ces substances 
sont associees, en voici Ie poids qui a ete deter­
mine par ~I. Damour, sur un echanLillon it lui 
remis par l\1. Castelnau, alors comml de France 
it Bahia: 

Quartz roule en grains, ••••••.. , 
Galcts noirs (feija<i) •••..•.•. " .. 
Orthase rouge •.••••......•.. ,. 
Titane rutile •.••.• ' •••••••.••. 
Titanc brookite •.. ' •.•. , , •••••• 
Titanc anat<lsc ...•.. , •.. " .. , , , 
Zircon., •.•.... , ..•••. , •...••. 
Diasparc en lames cristullines •• 
Hydro phosphatc d'alumiuc .•••. 

d'yttria .•••.•• 
Silicute d'ytt ria •• ,. , . '. " , •..• , 
Fcr oxydulc •• , .• , ..• , . , • , •.•• , 
Or natif ..... , ..•........ , ...... 

123gr.02 
'10 ~1 

0 15 
1 80 
0 11 
0 08 
0 Oi 
0 35 
1 61 
0 21 
:.! 13 
U 02 

0 OOi 

C'cst exclu:-;ivcment uans les mines de Bahia 
qu'on a trom-e Ie carbunauu Oll diamant carbo­
nique dont nous avons deja parle. En generaL 

Digitized by Google 



MINES DE BAHIA. 115 

les fragments, qu'on rencontre dans les lO~mes 
terrains que les diamants, ont les ar~tes abat­
tues, mais ils ne sont pas arrondis comme les 
cailloux rouIes. Us presentent parfois it leur sur­
face des stries que quelques savants prennent 
pour de petites cavites disposees en lignes droites. 
Celte disposition rappeUe Ie tissu fibreux de cer­
tains vegetaux ou bien celui du charbon de bois 
mineral. En dehors des produHs organiques, on 
trouve dans la nature divers mineraux, tels que 
l'aragonite, l'hemolite, qui presentent la m~me 
disposition fibreuse. 

M. Daubree, Ie savant directeur de 1'F.cole des 
mines de Paris, qui a reproduiL artificiellement 
cas stries, soH sur du carbonado, soH sur des cris­
taux de diamant, en les frottantles nns contra les 
autres, croit qu'elles proviennent du frottement 
reciproque de ces mineraux alors qu'ils etaient 
en contact dans l'interieur des roches, avant 
d'6!re disperses comme ils Ie sont aujourd'hui. 

Le carbonado brtlle, par M. Rinot, de l'Ecole 
des mines, au moyen de l'appareil employe par 
M. Dumas pour la combustion du diamant, n'a 
donne que de l'acide carbonique et des cendres, 
en quantite bien plus abondante que Ie pre­
cieux cristal dont il a la durate mais non l' eclat. 

'En resume, Ie diamant se trouve generale­
ment au Bresil dans des terrains d'alluvions 
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qui doivent leur origine a la destruction des 
roches de st.ea.chiste, de sidoracsite, d'itacolu­
mit.e et de gres que ron retrouve dans les mon­
tagnes environnalltes qui sont traversees par 
des masses de diorite. Bien que chaque mine, 
dalls Ie m~me district, fournisse des diamants 
assez caracterises pour qu'on puisse les distin­
guer, on doit admeUre qu'ils ont ete formes 
dans des couches profondes du sol et que celles­
ci ont ete soulevees avec la montagne, d'ou 
eUes ont ete ansuite en trainees par les eaux 
dans les terrains ou on les trouve. Les carac­
teres qui distinguent les cristaux des di­
verses mines proviennent de la composition 
chimique de la couche ou ils se sont formes, 
qui pouvait val'ier, sans doute, d'un point a. un 
autre. 

Cette theorie est d'autant plus probable que 
Ie diamant a ele trouve sur place dans ces 
montagnes qui ont fourni l'abonrlante moisson 
qui s'etend au loin dans les alluvions qu'elles 
dominent. 11 s'y trouve au milieu degres itaco­
lumites ou de gres p~ammiles. Les cristaux qui se 
rencontrent. dans ces matrices ont presque tou­
jours leurs ar~tes arrondies et sont quelquefois 
presque spheroidaux. Ca fait bien cons tate par 
l'un de nous ne permettrait-il pas d'attribuer 
ceUe modification de forme a 1a m~me cauSe 
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qui a occasionne Ie changement du gres en ita· 
columite? 

Les mines du Bresil, dont la decouverte a ele 
fatale a celles de l'Inde, apres avoir fourni 
pendant un siecle et demi tous les diamants qui 
se vendaient en Europe, ont a leur tour ete pro­
fondement. atteintes par la decouverte des gise­
ments dela coloniedu Cap, l'immense rendement 
de ceux-ci ayant produit une telle baisse dans les 
prix du diamant, que l'exploitation des mines 
du Bresil, OU les moyens de commnnication 
manquent completement, est devenue onereuse. 

Celn ne veut nullement dire qu'elles soient 
epuisees ni, moins encore, que Ie diamant soit, 
comme qualite, inferieur a celui du Cap; nous 
croyons au conlraire que Ie jour OU les progres 
qu'ont concus les hommes qui sont aujourrl'hui 
a la tete du gouvernement de ce pays seront 
realises, les mines du Bresil, OU Ie travail de­
viendrait relativement facile et OU ne sont point 
a redouter ces eboulements qui menacent Jes 
mines du Cap, verraient venir it eUes les capi­
taux indispensables it toute exploitation se­
rietlse. 
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MINES DU CAP. 

C'est it l'Exposition internationale de Paris, 
en 1867, qu'on vit Ie premier diamant du Cap. 
Cette pierre, it l'etat brut, pesait 21 carats 3/6. 

Elle ayait ete trouvee par Ie fils de M. Jacobs, 
agriculteur hollandais, elabli dans cette colo­
nie. On ne suspecta d'abord pas la vnleur de ce 
cristal. Un ami de la iamille, curieux d'en de­
terminer les caracteres, Ie fit adresser au doc­
teur Atherstone, a Grah1\ll1'S Town: qui osa it 
peine affirmer que c'etait un diamant. :\1. Hen­
riette, consul fram;ais i\ Cape-Town, connrma 
ceUe assertion et. adressa Ie precieux caillou it 
Paris, Olt il devait elrp. Ie plus curieux specimen 
de la prod.uction coloniale. II fut acquis par Ie 
gouverneur dela colonie, Sir Philip 'Vodehousse, 
qui 1e paya plus de douze miile francs. L'en­
fant qui Ie trouva Mait loin de se douter qu'a­
vant qu'il no fut. hornme Ie pays qu'il habitait 
expedierait it rEurope~ toutes les semaines, ponr 
plusieurs cenlaines de mille francs de ces cail-
10m:. qu'il semblait mepl'iscr. Les terrains OU 
cette deconVCl-te avait etc faite i'urent, com me 
on Ie pense bien, fouilles en tons sens. llienl.Ot 
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la metropole apprit que cette colonie oubliee et 
presque inconnue allait lui envoyer des riches­
ses plus grandes que n'en rapporterent jamais 
du nouveau monde les vaisseal1x des navi­
gateurs du XVI" siecle. 

Les premieres mines decouvertes furent les 
« alluvial diggings » OU mines humides, sitnees 
dans Ie lit des rivieres ou sur leurs bord::;, dans 
des terrains d'all uvions. 

VeT's 1869-70, un boer hollandais trouvait, 
dans les debris de sa maison heltie de boue ou 
d' une sorte de pise, des diamants. Des recherches 
faites dans les lieux d'oll cette terre provenait 
amenerent la deCollverte des mines seches. « dry 
diggings,» qui sont les plus importanle:3 et pres­
que les seules exploitees . 
. C'est a 1,200 kilometres de Ia ville du Cap, 
par 29 degres de latitude sud et 23 degres de 
longitude est, a une altitude d' environ 2,000 me­
tres, dam; Ia province de Griqualand-West, 
proclamee territoire anglais en 187'1, que sont 
situes les chD.mps diamantifercs de l'Afrique 
australe. 

Cette province est traversee par Ie Vaal ou 
Gariep, riviere capricieuM qui a change plu­
sieurs fois de lit et qui actuellement se dirige, 
par un cours sinueux, vets l'ouest, jusqu'a ce 
qu'elle se jette dans l'Orange. Cclui-ci est Ie 
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plus grand fleuve de l' Afrique du sud j il prend 
source dans les monts de la Cafrerie, coule du 
nord-est au sud-ouest dans un bassin enve­
loppe de terrasses montagneuses, entrelesquel­
les s'etendentdes karrous, plaines sans eau, 
steriles, qui, a la saison des pluies, se couvrent 
d'une vegetation tres riche, mais ephemere. La 
constitution geognostique de ceUe con tree est 
incompletement connue; elle est caracterisee 
par Ie couronnement de gres en strates horizon­
tales qui couvrent Ie sommet de toutes les mon­
tagnes et repose sur une base d.e granite 

Les champs diamantiferes alluviens sont si­
tues Ie long du Vaal depuis Bloemhof, pres de 
Pretoria, capitale du Transvaal, jusqu'a sa jone-, 
tion avee l' Orange ; comme aussi dans Ie lit et 
sur Ie bord des affluents de cette premiere ri­
viere dont les prineipaux sont Ie Modder et Ie 
Vet. Sur les rives de I'Ornnge, ils parais!;ent 
s' etendre jusqu' a Hope-Town. Il est bon de noter 
que les bords de ce fleuve, en amont de sajonc­
tion avec Ie Vaal, ne sont pas diamantiferes. 

Dans ces terrains, les diamants se trouvent a 
une petite profondeur, accompagnes de cailloux 
arrondis de quartz amorphes, d'agates, de jaspes 
et de fragments de bois silificies. lci comme 
dans les mines de I'lnde et du Bresil, on tourne 
instinctivement les yeux vers les montagnes 
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d'on les eaux ont probablement charrie, avec 
les mineraux roules dont nous venons de par­
ler, Ie precieux cristal dont eUes seraient Ie ber­
ceau. 

C'e5t bien en efIet des monts Draken, OU Ie 
Vaal prend sa source, que viennent tOllS ces de­
bris quartzeux et ces bois fossile~ qui sont cer­
tainement de la meme espeee que eeux qu'on 
trou ve en abondance et en gros hlocs dans ces 
montagnes. Toutes les rivieres qui en descen­
dent, notamment l'Umgeni, la Tugela, Ia Pee­
naar, en charrient des fragments plus ou moins 
grands, mais toujours t.res abondants. En est-il 
de meme pour Ie diamant? Cela est probable, 

. bien que, a 130 verite, ce mineral ne se rencon· 
tre pas dans plusieurs rivieres qui descend~nt 
aussi des monts Draken et qui ont charrie tous 
les cailloux precites, Ie diamant excepte. Celui­
ci n'avait pas non plus ele rencontre dans Ie 
Vaal en amont de Bloemhof, mais recemment 
desmineursl'onttrouve sur les rivesdece fleuve 
a rent milles plus pres de sa source. 

Nous croyons que des recherches ulterieures 
et plus serieuses que celles qui ont it peine ele 
tentees jusqu'ici am(~neront les mineurs jus­
qu'a la source des eallX. On ne peut, suivant 
nous, den conclure de l'absence de ('e cri:-:tal 
dans certaines rivicres qui, comme Ie Vaal, 
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descendent des Drakenbergen, attendu que les 
mineurs ne l'y ont jamais cherche, persuades 
qu'ils sont qu'aucune mine de riviere ne sau­
rait donner un prodllit egal a celui des dry 
diggings qui sont seules exploitees. 

Si les montagnes d'ou viennent les cailloux 
qui accompagnent Ie diamant des terrains d'al­
luvion n'etaient pas son gile primitif, il fau­
drait supposer qu~ des depots diamantiferes, ana­
logues it ceux connliS de nos jours, ont existe it 
plusieurs Heues de Bloemhof et que ces depots, 
entraines par les eaux, ont couverl les rives du 
Vaal. On expliquerait de la me me maniere la 
presence du diamant sur les bords du Modder, 
du Vel et des autres affluents du Vaal. 

Dans ce cns les matieres qui l'accompagnent 
dans les mines actueHement en exploitation 
devraientse retronvcr egalementdans lesmines 
d'alluvions j tandis qu'elles y manquent presque 
toutes et qu'il est impossiDle de supposer que 
ces mineraux trcs durs aient disparu dans un 
trajet si court, tan dis que des substances beau­
coup plus decomposables seraient restees in­
tactes. II est en outre bien counu que les cris­
taux de:; couches alIn vicnnas om'ent des 
caraclerc:; tout different:; de ceux qu'on exlrait 
des l){VlS exploites. 

Nous av-ons deja di t que lcs mines de ri vieres 
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sont a peu pres entier;"!ment abandonnees. 11 
est done inutile de parler du mode d'exploita­
tion, qui, d'ailleurs, soit dans l'extraction des 
sables, soit dans leur lavage, n'offrait aucun 
caractere nouveau. 

La ou tout est change : la nature des pierres, 
('.elle du sol, la richesse du gisement, Ie mode 
de travail, c'est dans les mines dites dry dig­
gings; celles-ci sont de beaucoup les plus riches 
que l'on ait connues dans tous les temps et dans 
tous les pa.ys. 

C'etait avant leur decouverte de petits mon­
ticules appeles /topjes, qui atteignaient jusqu'a 
cent pieds d'.:'l6vation au-dessus des vastes 
plaines ou ils sont situes. Ces kopjes, dont plll­
sieurs son t it peine dessines, formen t U1). groupe 
qui se dirige du nord-est au sud-ouest dans 
une longueur de 200 kilometres. 

Quatre d'entre eux sont devenlls celebres par 
les richesses qu'ils livrent largement a des 
milliers d'ouvriers qui les exploitent. 

La premiere mine decouverte fut celle de 
JJutoit's pan: c'etait Ie nom du proprietaire de 
la ferme ou elle etait situee. Bientot apres Oll 

decouvrit Bult(ontei'Jl, at entin, a quelques kilo­
metres de la, Old de Beer's et Colesberg-Kopje, 
aujourd'hui Kimberley, au nord du Vaal. 

Ces quatre mines presentent la m~me struc-
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ture, on y emploie Ie m~me mode de travail. 
OnexpJoitad'abord Ie sol surunevasteetendue. 

Le diamant y etait choisi sur place et sans 
lavage; Ie sol n' etait fouille qu'a une petite 
profonneur,les couches inferieures n'etant d'au­
cun rapport. 

BientOt on reconnut que. Ie terrain des emi­
nences etait plus riche que celui de la plaine et 
que Ie diamant s'y trouvait a tous les etages. 
La masse y devena.it, il est vra.i, plus cohe­
rente, elle prenait m~me la consistance 
rocheuse et une couleur diiferente, mais Ie pre­
deux cristal s'y trouvait toujours. On put pIns 
tard constater quO on travaillait dans une sorte 
de puits (pipes)oud'immenseboucbe beantedont 
l'interieur . etllit combIe de terrain diamanti­
fere, enclave par des gres formant paroi ou, si 
l'on prefere, entoure d'un mur naturel de com­
position schisteuse, appele reef. Ces schistes, 
dont rAge n'a pu Mre determine, ne renfer­
ment pas du diamant. Leur disposition et leur 
exhaussement au-dessus des couches voisines 
qU'on ne rencontre qu'a des profondeurs supe­
rieures a 10 metres, demontrent incontestable­
ment que ces reefse sont formes en se creant 
passage a travers les couches de gres qui cons­
tituent Ie sol de la plaine. 

CeUe roche disposee en f~uillets horizontaux 
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est coupee brusquement; 1egerement inclinee 
dll dedans en dehors, elle atteint a une profon­
deur qui depasse cent metres. La largeur de ces 
puits, varia; celui de Kimberley a une circon­
ference de 2,000 metres. 

La roche qu'ils cont.iennent est essentielle­
lement la m~me. C'est une masse terreuse pul­
vernlente douce au toucher. La premiere couche 
qu' on rencontra etait une terre argileuse rou­
geatre et peu riche en diamants. A quatre pieds 
environ, on decouvrit une ~econde couche de 
terre jaune offrant plus de cohesion que Ja pre­
miere, d'une profondeur de quarante pieds an­
glais, ou 1'on troU'\;ait de gros diamants. Une 
troisieme couche de terre d'une couleur verda­
tre, ayant cinq ou six pieds d'epaisseur dans 
certains endroits et dans d'autres vingt, fut 
mise it nu. Elle contenait des diamants en assez 
grande abondance. Eulin on en atteignit une 
quatrieme de couleur bleuatre, mais tellement 
dure qu' on du t recourir a la nitroglycerine pour 
la fouiller. Le rendement de cette conche est 
bien superieur en qualite a celui des premieres 
exploitations. Des roches qu'on croit 6ruptives 
ont traverse cette roche donlla composition a 
ete etudiee par les geologues les plus emi­
nents. 

D'a.pres M. Dunn, elle consiste en une eupho-
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tide plus ou moins decomposee, dans laqueUe se 
presentent des fragments de schiste, de gneiss 
et d'autres roches, generalement cimentaes par 
du calcaire. Avec l'euphotide tres faible on ren­
contre des mineraux varies, grenat, mica, broD­
zite, augit~, diapside, diallage, pyrite de fer 
et Ie diamant. 

Le grenat s'y trouve surtout en fragments; 
rarement il presente ses douze faces compli~tes. 
Les petits cristaux sont seuls transparents. Des 
grenats reunis par une matiere argileuse y for­
ment aussi une roche qui a dll, avant d'entrer 
en decomposition, se rapprocher des eclogites. 
Vient eDsuite, en grande quantite,l'ilmenite en 
assez beaux cristaux. Les roches granitiques, 
q.ui se trouvent surtout vers Ie haut de la mine, 
sont representees par des quartz en petits cris­
taux,maisle plus souvent amorphes. Le feldspath, 
dont la presence a echappe a M. Maskelyne,s'est 
presente plusieurs fois dans Ie cours des obser­
vations de M. Meunier. La vaalithe s'y rencontre 
en petits et en groB fragments. 

La smaragdite dont parle M. Maskelyne y est 
excessivement rare; elle s'ofl're cependant quel­
quefois dans les mines de Kimberley en frag­
ments cristallins. La bronzite se presente presque 
partout, mais surtout a. Old de Beer's, en frag~ 

ments de grande dimension. Cescristaux y for-
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ment deux varietas,1'une verte et l'autre brune. 
La pyrite ne se trouve guere qu'a Kimberley. 
Viennent ensuite l'opale, l'agale, Ie jaspe. La 
calcite existe a toutes les profondeurs SOllS la 
forme d'infiltrations; dans les parties basses, elle 
COUVl'8 d'une couche mince les cristaux de dia­
manti dans Ie haut de la mine, on la rencontre 
sous f')rme de beaux cristaux. Parmi les mine­
raux dus it des infiltrations, il faut citer la craie 
et d'autres concretions calcaires. 

MM. Maskelyne et Flight pensent que la pate 
qui lie ces mineraux est un brollzite volcanique 
que l' eau et d' au t res causes secondaires on t amena 
it l' etat actuel. 

Dans Ie haut de la mine on a trouve, a 18 ou 
20 pieds de profondeur, des matieres etrangeres 
diverses, dont l'apparition peul s'expliquer fa­
cilement par des causes posterieures. Au milieu 
des terres de la breche se montrent c:it et lit des 
roches isoIees de dimensions variables ayant 
jusqu'a 8 ou 10 pieds de diamCtre, distribuees 
tres irregulierement. 

Le diamant a commence il se monlrer presque 
a]a surface du sol, ot son Lit semble s'etendre 
jusqu'a une profondeur qu'un sondage permet 
d'evaluer a I.:.i0 pieds. 

nest emptUe dans In. roche et entoure sou­
vent d'une enye]oppe opaque de carbonate de 
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chaux. Dans les parties profondes de 1a mine, il 
est pur et moins colore que dans Ie haut. Les 
cristaux sontbien formes,mais trop souvent re­
duits en fragments dont on ne retrouve jamais 
1es parties correspondantes. Les formes ho1oe­
driques sont tres frequentes. 

La couleur de 1a plupart de ces diamants com­
prend toutes les nuances du jaune. C'est dans 
les mines de DutoiL's pan et de Bultfontein que 
sont Ie moins ra.res les pierres blanches et lim­
pides. Kimberley est renommee pour la quantite 
et 1a grosseur de ses diamants. On y a trouve 
beau coup de pierres de too et {50 carats, quel­
ques-unes de 200 environ,et une, Ie Stewart, qui 
pesait brut 288 carats ; il appartient it. Ia maison 
PiUa,. LeversolLet C8,deLondres.Apres avoirete 
taille, il a produit un brillant de {28 carats. 
A Kimberley et Old de Beer's, les cristaux sont 
rarement incolores. 

Les diamants du Cap presentent une autre 
particularite: plusieurs eclatent au contact de 
l'air, et les pierres qui y sont Ie plus sujettes sont 
preci:;ement celles qui sont les plus precieuses en 
raison de leur eau et de leur forme octaedrique' 
a. ar~tes vives. Elles eclatent ordinairementdans 
l'espace de la premiere semaine, et quelquefois 
m6me au bout de deux ou trois mois. Pour em­
p~hl"r cet eifet de se produire on n'a pas trouve 
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d'autre moyen que d'enduire de suif la pierre 
aussitot apres sa decouverte. 

MM. Story Maskelyne et Flight semblent 
croire que la plus grande quantite de diamants 
se trouve au voisinage des d'!lkes de diorite ou 
de phonolithe qu'on rencontre quelquefois. 

Ces savants disent, avec M. Gust.Rose, queles 
cristaux de diamant portent des traces de com­
bustion et que la roche en question, a une cer­
taine profondeur de la surface actuelle et aux 
endroits ou elle est en <tontact avec Ie schiste 
carbonique, etait, selon toute probabilite, Ie gi­
sement originaire du diamant . 
. Sans discuterceUe theorie, nou,s nous conten­

teronsde fairenoterquetel claims, qui est adjacent 
tout a fait ades bancs de diorite, ne vaut pas un 
load de pluR qu'un autre qui en est eloigne. Ce 
fait a ete cons tate par les exploiLants dela mine 
de Old de Bear's. Aussi Ie prix des claims les plus 
rapprochesdeces bancs est-ille meme que celui 
das claims plus eloignes. 

Malgre ces inexactitudes inevitables Iorsqu! on 
ne peut parler de 'lJisu, Ie travail de MM. Story, 
Maskeline et Flight, dll British Museum,sur les 
roches diamantiferes de l' Afl'ique du Sud est des 
plus precis et des plus remarquahles. (Voir 
The Quat.erly Journal of the Geological Society, 
t. XXX, p. 406.) 

9 
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Tous les geologues sont d'accord pour recon­
naitre que les reels desmonticuleRdiamantiferes 
ont ete souleves de bas en haut. L'observation 
directe conduit it. ceUe conclusion. Mais il ne 
sont pas aussi unanimes sur Ie mode de rem­
plissage de ces breches. 

lci ron se heurte aux theories les plus op­
posees; quelques-unes m~me sont attribuaes, de 
bonne foi d'ailleurs, it des savants qui y sont 
tout it fait etrangers et it la science desquels 
elles De font aucun honneur. 

La theorie glaciale laisse trop de faits inexpli­
ques; elle est en outre trop abandonnee pour 
qu'il soit utile de la reproduil'e ici. 

On pourrait, d'un autre cOte, croire que la 
masse diamantifere qui comble les breches a Ate 
t.ransportee des environs par un diluvium qui 
aurait comble les depressions naturelles; que les 
alluvions, par example,qui recouvrenL les bords 
des rivieres auraient rempli ces puits anterieurs 
a If1.!!, formation. 

CeUeaction secondaire s'expliquedifficilement 
si rOll. remarque que les diamants des. dry 
diggmgs » et ceux des terrains d'alluyions ne 
presentent pas les m~mes caracteres et que dans 
ces derniers les matiE~res qui accompagnent Ie pre­
cieuxmineral manquent de presq ue louteslel:isub­
s lances que l' on rencontre avec lui dans les pan,s. 
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La surface des mines seches devrait, si on 
admettait Ia theorie des alluvions, se trouver au 
meme niveau que les terrains environnants, et 
l'existence des monticules dont nous avons parle 
resterait inexpliquee. On ne saurait pas davan­
tage pourquoi Ie sol, autour des mines, ne serait 
pas aussi riche que dan~ leur profondeur. 

Or, il est bien connu que les detritus diaman­
tHeres sont localises aux Anvirons der, mines, ce 
qui porte a conclure queces couches,d'ailleurs peu 
profondes, proviennent des monticules memes 
ou Ie diamant se trouve en abondance. 

Aussi tous les geologues admettent-ils actuel­
lement que, comme les reefs, la roche diaman­
tifere encaissee a ete amenee de bas en haute 

M. Dunn a conelu que Ie diamant aurait ete ap­
porte de bas en haul dans une roche eruptive. 
La disparition complete de tout vestige de era-

-tare et des produits ordinaires des volcans serait 
due, selon Ie savant precite, a des erosions per­
sistantes qui se seraient produites a la surface 
du sol. 

Les nappes eruptlvessontd'ailleursfrequentes 
dans certaines parties de d' Afrique australe, que 
M. Georges Stow a fait connaitre. 

Si les pans dll Griqualand sont remplis par 
une roche qui differe des dolerites que 1'on ren· 
contre dans les terrains volcaniques voisins, ce 
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fait provient uniquement dA l'alteration sur 
place de roches pyrogEmes. C'est l'opinioll des 
professeurs Ramsay et Maekelyne. 

Mais cette decomposition exercee sur certains 
corps, alors que d'autres corps beaucoup plus 
attaquables sont restes intacts, a paru inad­
missible a M. Stanislas .Meunier, professeur au 
Museum d'histoire naturelle de Paris. 

Ce geologue.dans un memoire adresse ill'Aca­
d6mie des sciences, dont M. Daubree, Ie savant 
directeur de l'Ecole des mines, et M. Des Cloi­
zeaux ont rendu compte en termes tres flaUeurs 
pour l'auteur, developpe les resul!ats de l'analyse 
qu'il a faHe des sables de la mine de Dutoit's­
pan. «Soumis au triage, les sables ont fourni, 
outre un limon fin, environ quatre-vingt variet.es 
de grains dis tincts et etudies successivement. 
Parmi ces grains, les uns sont des fragments de 
roches diverses et les autres des mineraux pro­
prement dits, parfois tres bien cristallises ... 
Ce qui domine, ce sont les debris d'une roche 
noiratre, brecholde, douce au toucher, parfois 
friable et sur la nature de laquelle ilsemble qu'on 
ne soit pas arrive avant nous a une solution sa­
tisfaisante. C'est,avant tout, un silicate magne­
sien hydrate, renfermant un peu d'alumine 
comme il arrive a plusieurs varietes serpenti­
neuses, surtout apres diverses alterations. Les 
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mineralogistes anglais voient dans ceUe matiere 
Ie produit derive de roches fort difi'erentes. 
M. Maskelyne, par exemple, est porte a penser 
que la roche qui nous occupe resulte d'un mi­
neral augitique dont une partie de la chaux et 
de la silice aurait ete separee. M. Forbes y voit 
un basalte, altere selon Ie mecanisme decrit par 
M. Zirkel, quiamontre comment Ie peridot peut 
parfois passer a retat serpentineux. » 

M. Meunier ne peut admettre une decomposi­
tion si facile j il voit une etroite relation entre 
les roches de Dutoit'span et les breches ser­
pentineuses de beau coup de regions. Parmi lee 
oebris de roches, ceux qui dominent dans ces 
breches sont precisement ceux d'une roche bre­
chiforme consistant eh un silicate magnesien by­
drate que M. Meunier rapproche des breches 
serpentineuses alterees de Toscane et des en­
virons de Genes. 11 a meme rencoutre des frag­
ments peu alteres qui sont certainement une 
serpentine dont on trouve aussi des analogues. 
Des roches si diiferentes que celles de saglite, de 
pegmatite, de talcschiste qu'on y relrouve ont 
difficilement pu se former d'un seul coup, it 
l'etat de melange, sous l'action de causes com­
munes et dans des conditions identjques pour 
toutes. 

« Il faut de toute necessite que chacune de 
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ces roches ait ete arrachee a un gisement special; 
puis charriee jusql1' all point OU Ie melange actuel 
a eu lieu. 

0: Or, admettre d'un cMe l'origine profonde 
des sables a diamants et, d'autre part, y re­
connattre Ie procl.uit d'un transport, c'est les 
ranger dans la m6me categorie que les sables 
granitiques interca16s en amas verticaux au 
travers des terrains stratifies, c'est-a-dire les 
comprendre parmi les allu'Dion8 'Derticales dont 
ils representent un des types les mieux carac­
terises. » 

.. Ces alluvions verticales, qu'ont etudiees 
MM. Meunier, Potier, Douville, Salvetat,expli-. 
quent des phenomenel:! goologiques sur lesquels 
on n'avait emis jusqu'ici que des hypotheses plus 
ou moins vraisemblables. Elles permettent sur­
tout de se passer de la supposition de causes 
d'une energie exeeptionnelle et inconcevable 
pour expliquer des faits que des causes actuei­
lement agissantes peu vent produire. Les puits ar­
tesiens, qui amenenU.la surface du sol des sables 
provenant de couches a500 metres de profondeu r, 
peuvent donner en petit une idee de eel:! allu­
vions verticales, dont un type assez precis est 
fourni par les sables eruptifs qui remplisseo.t 
une faille ouverte au travers des couchp.sdecraie 
at d'argile qui forment la colline de La Mala-
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drerie, 8. Montainville. Les Mud lumps sur Ie 
}6ississipi en sont un autre exemple. 

« La principe qui doit expliquer ces faits, dit 
M. Thomassy,est.celui de Ia pressehydrauIiqlle, 
dont les efl'ets sont prodigieux et cap abIes de 
faire eclater des portions do montagneetde pro­
duire de terribles avalanches. » 

II serait difficile de :*' faire par comparaison 
une idee de l'immense force de soulevement 
exercee sur une vaste nappe l:Iouterraine Bituee 
8. r endroit actuel des mines du Griqualand -West 
et dont ]a colonne alimentaire serait sur les 
monts Draken, par exemple, a. 700 ou 800 metres 
de hauteur. 

La theorie volcanique et celIe des alluvions 
verticaies expliquent egaiement bien Ie soule­
vement et Ie remplissage de bas en haut que la 
disposition d,es sables, en amas verticaux au 
travers de toute la masse et la difference entre 
Ies t.errains encaisses et ceux de la plaine envi­
ronnante, ne permet pas de mettre en doute. 
Mais la premiere laisse inexplique ce fait etrange 
de Ia decomposition de la matiere voI~nique en 
fragments de roches bien caracterisees et tres 
distinctes, tandis que la seconde nous indique Ie 
vehinule qui a conduit ces debris diverB de gi­
sements diifercnts pour les reunir dans Ia m~me 
masse. 
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M. Collingwood Kitto pour expliquer ces faits 
ajoute a l'action volcanique celIe de tremble­
ments de terres. L'une aurait produit la breche. 
l~autre l'aurait remplie. Les roches rejetees de 
bas en haut auraient ete formees, avec 1es Jia­
mants qu'elles enrlavent, avant d'~tre deposees 
dans leur gite actuel. Cette theorie exp1~que 
sans doute beaucoup de faits et surtout la pre­
sence dans la breche de certaines roches qui ne 
peuvent provenir de la decomposition de ma­
tie res pyrogenes. Mais ce qu'il est difficile de 
concilier avec les tremblements de terre,c'est la 
forme circulaire qu'affectent les pans qui no us 
occupent. 

Dans Ie Bulletin de la sodete de mineralogie. 
du 11 decembrt' 1879, M.\J. Fouqne et A. Michel­
Levy publient une etude sur les roches qui ac­
compagnent Ie diamant au Cap et qui, selon eux, 
presentent tous les passages entre des dolerites 
et· des euphotides it structure ophitique, tanUlt 
caracterisees par la predominance de l'oligoclase, 
tantot par celle du labrador, tantot enfin par celIe 
de l'anorthite. On peut citer comme points de 
comparaisons avec les breches de l'Afrique aus­
trale, celles qui accompagnent. les ophitee des 
Pyrenees. Un fait absolument nouveau, qui inte­
resse vivement parce qu'il peut amener a l'expli­
cation d'un des modes de formation du diamant, 



MINBS DU CAP. 137 

c'est la decouverte de cristaux microscopiques 
de carbone dans une ophite andesitique. 

Mode de travail. - Le systeme d'exploitation 
est Ie me me dans lee quatre mines dont nous 
avonr, etudie l'aspect geologique. II suffira donc 
de decrire Ie mode de travail dans l'une d'elles. 
C'est de la mine de Kimberley que nous par­
lerons, parce qu'alle est la plus rich~ et la plus 
exploitee. 

AussitOt apres la decouverte de cette mine et 
des que son emplacement fut bien connu .. Ie 
gouvernement du Cap en divisa la superficie, 
qui est d'environ 117,000 metres carres, en par­
celles egalp.s et carrees de 30 pieds anglais de 
cOte. Ces parcelles appelees claim,s furent aedees 
moyennant Ie paiement d'un droit annuel 
d'exploitation qui est pereu par Ies caisses de 
l'Etat. 11 arriva bientOt qu'on ceda des fractions 
de claims, de sorte que des 187t Ie nombre des 
proprietairesatteignait Ie chiffre de t ,600. 

Le travail qui s'operesur une si petite etendue 
de terrain consiste a ouvrir des trunchees et ne 
pourrait guere se comparer qu'au travail d'un 
puisatier. Les materiaux provenant des fouilles, 
et qui contiennent III diamant, etaient d'abord 
facilement transportes dans les lieux uppropries 
au lavage; mais a mesure qu'on arrivait a des 
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couches plus profondes la difficulte augmentait. 
On avait etabli douze voies carrossables qui ser­
pentaient a. travers la mine. Elles disparurent 
bientot SOU8 la pioche des mineurs, et ron dut 
transporter les sables diamantiferes du centrea. 
travers des claims en exploitation. Et comme Ie 
gouvernement avait eu Ie tort de ne faire dresser 
aucun plan et n'avait pris aucunemesure prea­
lable pour rendrele travailllniformeet regulier, 
au detriment peut-~tre de quelques exploitants 
acharnes sur la breche, mais dans rinterM 
commun; il arriva que tel claims atteignait a. 
une profondeur considerable, quan,l lA claims 
voisin etait encore eleve jusqu'a. une petite dis­
tance du niveau superieur. 

L'in6g'd.lite des profondeurs atteintes, la petite 
etendue des concessions ainsi isolees par des 
fouilles bien plus avancees, donnerent en peu 
d'annees a. la mine l'aspect Ie plus pittoresque. 
Des bords du reef, ou mur naturel de gres (lui 
entoure la mine, on se croirait sur Ie cratere 
OlIvert d'un immense volcan qui laisse voir dans 
son sein les ruines d'une viUe cyclopeenne en­
gloutie, que la pioche de milliers d' ouvriers vou­
draient ramener a. la lumiere. 

Ces pui ts tailles 8. ciel ouvert avec leur diffe­
rence de niveau apparaissent ici comme des pi­
liers reste~ debout ou des tours que rien n'a pu 
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abattre; 1a Ie gouffre s'est ouvert et a tout en­
glouti; d'un cOle des plateg-formes, des terrasses, 
de l'autre des pans de murs qui se soutiennent 
a peine, et tout cela empate dans la lave durcie 
que 18 mine brise et qU'on emporte soigneuse­
ment comme des reliques antiques. Des milliers 
de fils de fer, en reseaux inextricables, traver­
sent l'immense cratere. Ce sont des cables en fil 
de fer qui mettent en communication chaque 
claims avec leg bords de la mine. Leur nom 
aerials railrf)ads (chemin de fer aerien) indique 
suffisamment qu'ils servent a. enlever a la sur­
face les debris de roches qui contiennent Ie 
diamant. Deux tubs (sorte de tonne) roulent 
chacun sur un c:Able fortement tendu du fond de 
la mine au bord de la breche : l'un monte plein 
pendant que l'autre descend vide; ils sont mis 
en mouvement par des cordes en fer qui s'enrou­
lent autour de la bobine d'une machine a va­
peur ou d'un whim a chevaux. 

Ces tubs arrives a la surface sedeversent dans 
une sorte de boite ou « depositing Box, II d'ou 
ils passent dans nne charrette qui les conduit au 
« depositing Floor. II La,Ies rochessontarrosees 
par de l'eun que foumissent des puits creuscs 
surplace; ainsiimbibees etgrace aussi a I'action 
atmospherique, ell es se desagregent et devien n en t 
moUes. On peut alors proceder a un premier 
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lavage qui enleve les terres. Les fragments qui 
restent sont oeux qui contiennent Ie diamant. 

On les met dans un crible tournant OU la de­
sagregation continue; les gros morceaux res tent 
dans Ie cribJe et Ie reste est. amena par l'eau 
dans la mashing machine, ou des roues dentaes 
activent la separation. La matiere qu'on en tire 
apres un travail de cinq ou six heures est un 
sable fin qu'on emporte dans des tamis, qui sont 
encoreagitesdans del'eau pure; enfin on choisit 
Ie diamant. 

Ce travail donne une idee de la durete de la 
roche diamantifere. 

A mesure qu' on creuse plus profondement elLe 
semble durcir davantage. Quand, il ya a peine 
deux ans, on atteignit Ja couche bleue, qui est 
jusqu'ici la plus profonde, elle etait si dure qu'on 
crut' avoir rencontre Ia roche granitique. Grande 
fut l'apprehenlion. On sut bientot que c'etait 
une roche de m~me nature que la precedente, 
un peu plus dure,il est vrai, mais dans laquelle 
on trollve des diamantsd'une qualite superieure 
a. ceux que donnaient les p,remieres couches. 
C' est an moyen de la nitroglycerine qu' on ar· 
rache la roche a. son gisement et qU'onladivise. 
Les claims sont si etroits qu'il faut beaucoup de 
precaution pour empooher la projection du pre­
cieux terrain dans une concession voisine. .Les 
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morr.eaux ainsi obtenus s~nt en suite casses, au 
moyen de pioches. Une surveillance vigilante 
e~t exercee sur les negres qui fontee travail,pour 
prevenir Ie vol des diamants qui quelquefois se 
detachent de leur matrice. 

Apres la panique occasionnee par la de­
couverte de la couche dure actuelle, on eut 
l'idee de faire des sondages: celui pratique au 
claims nO 403 permet d'esperer que la roche plu­
siaque s'etend encore a une grande profondeur. 
L'apparition inopinee de la roche primitive n'est 
done pas ce qui doit inquieter les exploitants. 

Une crainte plus legil.ime estcelle qu'inspirent 
les reefs ou amas de roches schisteuses qui en­
tourent la mine; elles sont disposees en couches 
horizon tales quelquefois inclinees; eiles sont 
tellement deli tees par l'air, qu'elles menacent en 
plusieurs points do s'ecrouler. Des ebolliements 
ont sou vent reduit au_ chomage les proprietai­
res des reefs claims, des capitaux considerables 
etant necessaires pour enlever ces decombres. 
M. Wallis, dans 1a mine de Dutoit's pan, a du 
depenser plus de quatre cent mille francs pour 
deblayer ses claims encombres par un ebou­
lement. 

La danger devient de jour en jour plus immi­
nent. Aussi M. Collingwood Kitto qui, l'an­
nee derniere, reQut du gouverneur de Ja colo-
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nie mJ8S10n de visiter les mines de diamanta, 
attirai~-ill'attention du gouvernement sur Ie 
dl\nger continuel qui menace les inter6ts des 
concessionnaires et la vie des travailleurs. Si 
les eboulements sont. si frequents au moment 
present, qui peut prevoir ce qui arrivera lors­
que tous les puits seront a trois cents pieds de 
profondeur? Comment parviendra-t-on a etayer 
les murs immenses de ce gouffre beant? C'est 
une grave question qu'il faudra bientot resoudre 
sous peine d'abandonner la mine. 

Deja il paraU que Ie Mining Board a pris des 
mesut'as qui, pour 6tre tardives n'en seront pas 
moins utiles. 

Le Mining Board est une sorte de syndicat 
compose, en parties egales, de membres choisis 
par Ie gouveraement parmi Ies mineurs at de 
membres elus par les proprietaires de claims. 
C'est lui qui fix.e pour cbaque « claims » l'esti­
mation qui doit servir de base a l'impot annuel 
proportionnel. 

Cette estimation est ainsi faite: on evalue 
d'abord Ie produit d'un load de roche. Le load 
est une mesure cubique; on compte ensuite Ie) 
nombre de charretees de roche extraite pendant 
un temps donne, et on multiplie ce nombre 
par Ie produit du load. 

D'apres Ie Minjng Board la ~ine de Kimber .. 

... -.~. -' ~ 
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ley vaudrait plus de soixante millions. Dans 
ceUe estimation est. sans doute compris Ie mate­
riel.consistant en nombreu~es machines it vapeur 
que plllsieurs grandes compagnies y ont eta­
blies, en outils, en chemins de fer aeriens, en 
moyens de transport, etc. M. C. Kitto, en i879, 
evaluait la valeur d~ cette mine a un chiffre in­
ferieur de moitie a celui du Mining Board. 

Une compagnie francaise, au capital de treize 
millions, vient de se fonder par la fusion de 
plusieurs compagnies anglaises de la mine de 
Kimberley. Paris, Ie plus grand marche de dia­
mants tailles, qui depuis plusieurs annees est 
aussi Ie marche de tout Ie brut du Bresil, verra, 
grAce a cet heureux evenement, affluer une par­
tie du brut du Cap et sera, plus que jamais, 
pour ceLte industrie riche et prospere, la pre­
mi~re place du monde. 

VI 

Une etude geologique des monts Ourals avait 
amene M. de Humboldt 8. conclure qu'll devait 
s'y trouver des diamants. Des recherches, qui 
malheureusement ne furent pas suffisamment 
etendues, vinrent bient6t justifier la theorie de 
ce savant. Ces' gisements qui sont les m~mes 
que ceux de l'or et du platine ne sont pas ex-
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ploites, Ie rendement n'etant pas suffisant pour 
payer Ie t.ravail. 

Nous avons peine a croire a. l'authenticite de 
certains diamants que possedent quelques mine­
ralogistes et dont Ie gisement seraH en Algerie 
sur les bords du Goumel, pres de Constantine. 
Ces cristaux, s'ils ne viennent directement de 
l'Inde ou du BreEdl, doivent presenter tout au 
plus un inter6t archeologique, toute vaIeur in­
trinseque mise a. part. 

On peut en dira autant de ceux qu'on pretend 
avoir trouves en Australie et en Californie. 
!>'apres Pline, les Romains n'allaient m~me pas 
Ie chercher si loin. Sans parler de l'Ethiopie, ils 
en trouvaient en Chypre. 

D'ailleurs, la presence de quelques diamantd 
en un point donne ne suffit pas pour elablir ce 
qu'on appelle une mine. n. faut qu'lls y soient en 
abondance suffisante pour que l'exploitation soit 
suffisamment remuneratrice. L'exces8ive nbon­
dance du precieux mineral a donne jusqu'ici des 
benefices considerables dans les mines du Cap; 
mais les ingenieurs les plus competent:) sont 
d'avis qu,e cette exploitation serait desormais 
onereuse si de capitaux enormes ne sont consa­
cres a des travaux qui puissent rendre possibles 
les fouilles ulterieures. 
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LA TAILLE DU DIAMANT 

I. Iliatorique. - II. Operations de la taille . 

• Le diamant brut et Ie diamant poli sont I'un 
et. 1'auLre du diamant, mais Ie diamant brut 
c'est Ie reel, Ie diamant poli c'est l'ideal »(1). 

C'est en effet la taille qui donne au diamant 
Ie poli t Ie brillant: l' eclat, qui en fon t Ie pI us 
riche des joyaux. Tel qu'on Ie trouve dans les 
mines, il ne differe d'un caillou de quartz que 
par sa forme regulier~. 

Bacon definissait 1'art : « Homo addit.us na­
turre, » l'homme ajoutant son Ame a. hl nature. 
C'est bien en effet l'homme qui donne tout son 
epanouissement it la beaute de ce cristal. Par Ie 

(1) Grammaire de Z'Jrt, par Charles Blanc, de I'Academie 
(ran~aise et de I'Academie des beaux-arts. 

10 
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nombre des facettes qu'il sait creer sur cetle 
gemme, il en multiplie I'eclat a l'infini; par 
l'ordre et l'hal'monie de leur disposition, il en 
embellit la forme; par Ie poli qu'il sait lui 
donner, il en double les reflets. 

C'est Ie travail de l'homme qu'il s'agit de 
decrire apres avoir etudie l'rouvre de la na­
ture. 

La taille du diamant est une decouverte mo­
derne. Les anciens, qui avaient porte au plus 
haut dcgre de perfection l'art de polir et de 
graver les pierres precieuses, ne savaient ni 
tailler, ni polir Ie diamant. Tous les auteurs qui 
ont seulement nomme cette gemme cocstatent 
ce fait. 

Aussi etait-on rcduit a l'employer telle qu'on 
la trouve dans les terrains qui la recelent. C'est 
ainsi, en effet, que nous la voyons figurer dans 
les vieilles Cb,LSSCS, dans les anciens reliquaires 
de nos cglises, dans les bijoux de nos premiers 
!'Ois. L'agrafe du manteau tin. plus puissant 
lllonarque de l'Europe du moyen-age, etait 
ornce de quatre diamant.s bruts, dits pointes 
Ila'icl's. 

Cel'tains aut.eurs, f;e basant sur ce fait incon­
testable que les anciens excellaient a graver les 
piclTes elmes, operation pour laqnclle ils se ser· 
vaicnt de fl'at!'lllenls de dialllants enebasses dans 
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des outils en fer, n,e peuvent admettre qu'ils 
aient ignore que ce dur mineral pouvait pro­
duire Ie meme effet sur lui-meme. It n'est pas 
moins extraordinaire, sans doute, que les memes 
anciens qui savaient fondre Ie fer doux, ce qui 
exige une chaleur de {, DOD degl'es, n'aient 
jamais pu parvenir a bruler Ie diamant qui s'en­
flamme vel'S 1,3DO degre::;, sans qu'il soit ne­
cessaire de recourir a aucun apparail particulier. 

On se perd dans de" vaines conjectures quand 
on veut se rendre compte de ces faits. C'est plus 
que jamais Ie cas de dire avec Pascal: u Ceux 
que nous appelons anciens etaient veritablemenl 
nouveaux et formaient l'enfance des hommes 
proprement. 

II Us doivent etre admires dans les conse­
quences qu'ils ont bien tirce:; du peu de prin­
cipes qu'ils avaient, et ils doivent etl'e excuse:; 
dans celles OU ils ont plutOt manque du bonhem 
de l'experience que de la force du raisonne­
ment. II 

C'est en H.i6 que fut decouverte la propriele 
qu'a Ie diamant de se taille!" at de se polir lui­
meme. 

« Lc cicl doua Louis de Bei'quem, qui etait 
nntif de Druge:;;, comme un autre llezellee, de 
cot esprit singnlier au genie, pour en trouver 
de lui-meme !"invention et en venir heureusp.-
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ment a bout. Son pare, qui Ie destinait a toute 
autre occupation, ]Ienvoya a l'Universite de 
Paris pour etudier Jes belles-lettres humaines. 
Mais comme son esprit ewt de la trempe de ces 
autres esprits meditatifs, que la force de l'ima­
gination emporte bien avant, il n'y fit aucun 
progra!!-: tout au contraire, il con somma tout 
son temps en mille et mille gentillesses et 
inventions entiarement eloignees de l'appli­
cation que doit avoir nacessairement un 
ecolier. 

« Le pare, averti, Ie rappelle en sa maison, et 
Ie voyant occupe en des machines et en des 
preparatifs teHement extraordinaires qU'on 
n'en pouvait du tout point prevoir l'usage 
(qu'll ayaH fait faire en France et qu'it avait 
apportes avec lui), lllui laiss~ toute l'etendue de 
son esprit, pour pouvoir dans une pleine liberte 
executer quelque chose de grand. Ce pare atait 
noble aussi bien d'humeur que de race; et 
comme en son pays aussi bien qu'en Allemagne, 
Pologne, ltalie et ailleurs on juge plus equita­
blement de la noblesse qu'on ne fait en France, 
dans tous lesquels pays on tient que c' est pro­
premenlle vice et l'oisivete qui y deroge et non 
Ie trafic et tout autre exercice honnMe, illaissa 
agir son fils, lequel, pour bien dire, I;1e fit rien 
au prejudice de sa naissance. 
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( Ce fils, ou ce Louis de Berquem fit l'epreuve 
de ce qu'il s'etait mis en pensee d~sle commen­
cement de ses etudes. n mit deux diamants sur 
Ie ciment, et apr~s les avoir egrises l'un contre 
l'autre, il vit manifestement que, par Ie moyen 
de la poudre qui en tombait, et l'aide du moulin 
et certaines roues de fer qu'il avait inventes, 
il pourrait venir a bout de les polir parfaite­
ment, m~me de les tailler en t.elle mani~re qu'il 
voudrait. En eifet, ill'executa si heureusement 
depuis, que ceUe invention des sa naissance eut 
tout Ie credit qu'elle a eu depuis, qui est l'unique 
que nous ayons aujourd'hui. 

«En m~me temps, Charles, dernier duc de 
Bourgogne, a qui on en avait fait recit, lui mit 
trois grands diamants entre les mains pour les 
tailler avantagellsement suivant son adresse. 
11 les tailla d~s aussitOt, l'un epais, l'autre 
faible et Ie troisi~me en triangle; et il y reussit 
si bien que Ie due, ravi d'une invention si sur­
prenante, lui donna trois mille ducats de re­
compense. 

( Puis ce prince, comme il les trouvait tout 
a fait beaux et rar~s, fit present de celui qui 
etait faible, au pape Sixte IV, et de celui en 
forme de triangle et d'un creur. reduit dan!) un 
anIleau et tenu de deux mains, pour symbole 
de foi, au roi Louis XI, duquel il reeherchait 
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alors Ia bonne intelligence. Et quant au troi­
sieme, qui etait Ia pierre epaisse, il Ie garda 
pour soi et Ie portfl toujours au doigt, en sorte 
qu'ill'y avait encore quand il fut t.ne devant 
Nancy, un an apres qu'it les cut fait tailler, 
savoir en l'annce '1477. » 

Nous avons emprunte ces details it un Traite 
sur le~ pierres precieuse~, publie it Paris moins 
de deux cents ans aprcs la decouverte de Loui~ 
de Berquem, dedie it Mademoiselle de France, 
dont l'auteur est Robert de Berquem, petit-fils 
de Louis de Berquem. 

Ce recit n'a ete COlltostc ni du vivant de l'au­
teur, ni plus tard. L'abbe Mariette l'a appuye 
de l'autorite ot de Ia ('ompt~tenco qui s'attachent 
;\ son nom. D'Alclllbel't et Didel'ot rappelant 
co fait dans 1'1!."'ju:yrlopMie du XVIII" sit'cle, 
s'pxpl'iment ain:-:i : « C'est une decouverte mo­
.Irrne qui n'e~t point Ie produit de Ia recherche 
des gens qll'on nOlllme dans Ie monde gem~ 

d'o:-:pl'il, ni memo des philosophes spt'cnlatifs. 
Co n'est pas a eux que nous en sommes rede­
ynhIes, non plus qne des im"cntions les plus 
etollllantcs, mais an pur hasard, it un instinct 
]llt~l'anique, a la palienco~ au travail et it sos 
re~.sOUl'ces. )) 

Ces genereux esprits, en ccrivant Ie nom de 
Derquem, ctaient hcul'eux de prcllil'e que co 
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nom « apres eux, n' aura it plus a craindre de se 
. perdre dans (oubli. )) 

De nos jours on s'est applique it contester a 
Louis de Berquem l'honneur de sa decouverte. 

Un homme eminent par son savoir at redou­
table par sa competence s'est inscrit en faux 
contre l'invention attribuee it l'illustre enfant 
de la ville de Bruges. 

Pline, dans Ie paragraphe fort developpe qu'il 
consacre aux diamants, dit qu'il yen a qu'un 
autre diamant peut percer. - ({ Alio adamante 
.( perforari polest. )) - Cepassage du naturaliste 
romain serait un argument fort concluant en 
raveur des adversaires de Berquem, si nous ne 
savions pas qu'll y a dans la nature plusieurs 

. pierres pr~cjeuses qui, par leur transparence et 
leurs formes cristallines. ressemblent au dia­
mant et peuvent Mre confondueFl avec lui. 

Nous avons deja vu comment les mineralo­
gistes les plus savants, aujourd'hui meme OU la 
mineralogie est une science tres precise et fort 
avancee, sont obliges, pour distinguer certains 
cristaux, de recourir a la determination de leur 
densite et de leurs proprietes optiques, magne­
tiques, etc. 

Nous pourrions m6me citer, sans mechancele 
aucune, telle Academie qui, il y a quelques 
annees, reconnaissait comme diamant un zircon 
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celebre et trompeur dont la menle d'un lapi­
daire que nous avons connu devoila bientOt la 
supercherie. Ce sont des cristaux de zircon, d·e­
meraude incolore, etc., que Pline, tres excu­
sable, et les anciens avec lui, prenait pour du 
diamant et qui etait perce par du vrai charbon 
cristallise. 

11 est vrai que ces mots seuls, quelle qu'eut 
ete d'ailleurs l'intention de l'ecrivain, auraient 
dll devoiler au lecteur Ie secret que Louis de 
Berquem ne decouvrit. que quatorze siecles plus 
tard. Et certainement, c' est vrai, tout comme 
les siphons dont se servaient les anciens au­
raient d1l1eur reveler les lois de la pression at­
mospherique, tout comme Ie couvercle de leur. 
marmite aurait dllleur devoiler, aussi bienqu'a. 
Papin, Ie pouvoir de la vapeur. La nature est un 
grand livre ouvert a tous; a celui qui sait lire, 
les secrets sont devoiles at cependant beau coup 
des grandesdecouvertes semblent nees du hasard. 

Que Pline ait simplement VQulu parler de 
certains diamants ou faux diamants, moins durs 
que d'autres et perces par raux-ci, et non pas 
qu'il ait voulu dire qu'on savait polir et tailler 
Ie diamant, cela result era trop clairement du 
texte m~me pour que nous puissions nous em­
pooher de Ie citer : 

« On les eprouve (les diamants) sur l'en-
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« cluma, et ils resistp.nt si bien aux coups, que 
I( Ie fer rebondit de par~ et d'autre et que sou­
II vent l'.enclume se fend; en eifet la durete du 
« diamant passe toute idee, il est d'ailleurs 
« inalterable ..... Le diamant siderite a reclat 
« metallique du fer: plus pesant que les autres 
(e espe('.es, i1 en diifere aussi en nature: les 
« coups de marteau Ie brisent, un antre dia­
a mant Ie perce. Aussi 1e regarde-t-on comme 
« inferieur et n'a-t-il de diamant que Ie nom.­
« Brevitel'que ut degeneres, nominis tantum 
« autoritate habent. » 

On croit remarquer que vers la fin du XlIIG 

siecle et surtout dans la seconde moi tie du XlVG, 

les diamants prennent dans les prix des mon­
tures precieuses un rang qu'i1s n'avaient pas 
occ~pe jusque lao 

On argue que cette plus-value aurait ete 
occasionnee par la taille appropciee aces pierres 
et connue deja. a. cette epoque. 

« Vendus d'abord beaucoup moins cher que 
les autres pierres fines qui, a autant d'eclat 
ajoutent leurs brillantes couleurs, ils pren­
nent bientOt un rang egal et une valeur su­
pel'ieure. ») 

Mais Ie diamant a toujours eu la plus haute 
valeur. Deja chez les Romains il etait it. la tMe, 
non-seulement des pierreries, mais encore de 
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toutes les richesses humaines; longtemps les 
rois seuls, et peu de roir;, Ie connurent.-( Maxi­
e mum in rebus humanis, non solum inter 
II gemmas, prretium habet· adamas, Jiu non 
« regibus, et iis admodum paucis cognitus. » 

Ce passage de Pline est trop concluant pour 
qU'il soit utile de citer encore ceux que nous 
avons rappeIes au commencement de ce livre. 

N'a-t-il pas jusqu'au XVI· siecle continue a 
6tre repute intmitable, comme au temps de 
Pline, par des eerivains qu'on peut citer? 

En IHO, saint Brunon d'Asti ne disait-il pas 
que Ie diamant est intraitable ~ « Dicitur de 
( adamante quod nec igne nec aliqua vi frangi 
« nec domari possil. » 

Et. n'ecrivait-on pas, en J372, cent ans avant 
Ire decouverte de Berquem, que « cette pierre ast 
si durl' qu' elle n' est despecee ne par fer ne par feu, 
ne elle n' est pas eschauH'ee. Toutesfoys est-elle 
despecee par Ie sang du houc quand il est chauld 
et nouvel ~ » (I.e proprietaire des choses.) 

Nous avons parcourll Ie Recueil complet des 
statuts et ordonnances, reglements et privileges 
accordes en faveur des marchands orfevres de 
la Ville et- Fauxbourgs de Paris, avec les arrMs 
et sentences du Conseil, du Parlement,. Cours 
des Monnoies, ChAtelet et autres juridictions, 
et nous n'avons rien trouve qui permette de pre-
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sumer qu'on ait taille Ie diamant it Paris avant 
la decouverte de Berquem. Un seul passage de 
l'ordonnance du roi Philippe de Valois, confir­
mee ensuite par Ie roi Jean, son successeur, 
pourrait, si on ne savait de quoi il s'agit, lais­
ser un doute. 

Ctest Ie suivant: « Item, nul ne peut faire 
tailler dyamans de bericle, ne mettre en or ne 
en argent. )) 

Ce qui veut dire que nul ne peut donner A du 
beryl Ia forme d'un cri!;tal de diamant pour 
tromper l'acheteur. . 

Tout comme « Nul ne peut roser ne teindre 
amatistes de quelconques pierres fausses, par­
quoyelle se doive montrer autre qU'elle n'est de 
sa nature. )) - C'estdelapJus elementaireprobite. 

On cherche encore ailleurs que dans les textes 
des arguments contre Berquem. On consulte les 
inventaires, on relit les details fournis par les 
comptes royaux, on compulse les archives com­
munaies pour trouver l' existence de corps de 
metiers, et certes c'est la bonne voie, ctestla plus 
logique, la plus facila et la plus sftre. Or. quel 
est Ie resultat de ces recherches interessantes? 

- Dans tous les inventaires, il est fait men­
tion de diamants bruts, conserves en eet etat, 
montes tels que Ia nature les a faits. La dif­
ference cependant qui existe antre un diamant 
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brut et un diamant taille est si grande; celui-Ia. 
ressemble tellement 8. un caillou ordinaire, et 
celui-ci al'quierl un eclat si grand et une beaute 
si parfaite, qu'il n'est pas possible qu'a. une 
epoque oil Ja taille a.urait ete connue, on ait 
monte a. l'etat naturel UDe gemme que l'art du 
lapidaire sait rendre incomparable. 

Nous avons deja. dit que l'agrafe du man­
teau de Charlemagne etai t ornee de quaere dia­
manes bruts. 

Comment concilier avec l'existence de lapi­
daires en diamants ce fait que les ducs de Bour­
gogne, plus riches alors que les rois de France 
et dont la somptnosite n'a jamais eLe egalee, 
went dans leurs joyaux les plus riches, melange 
aux gemmes les plus precieuses que rOrient ait 
produites, des diamants bruts~ Trente-quatreans 
avant la decouverte de Berquem, on inscrivait 
dans l'inventaire des bijoux des dues de Bour­
gogne: « Un collier d'or, de feuilles branlans, 
garny de XII pointes de dyamants naitz a. 
XXIIII transes de perle9. » (1432, - n.3131.) 

Le fameux collier que Charles VII donna a 
Agnes Sorel et que la lJame de beauU appelait 
son carean, n'etait·il pas eompo~e de diamants 
bruts? 

A tout propos, dans les inventaires des joyaux 
soit des rois de France, soit des dues d'Anjou, 

Digitized by Google 



LA. TAILLB DU DIAMANT. 157 

soit des ducs de Bourgog'ne, il est fait mention 
de diamants naiJs. 

11 est vrai que dans certains cas, tres pell 
nombreux d'ailleurs, les expressions dont on 
s' est servi pour determiner les formes de ces cris­
taux naturels ont permis it des critiques, de 
bonne foi certainement, de conclure que ces 
pierres avaient ele taillees. Pour quiconque est 
un peu familiarise avec les formes cristallines 
des diamants bruts, comme aussi avec celles 
que la taille leur donne, une telle conclusion 
est inadmissible. 

Les formes plates a carr~s, pointues a quatre 
faces, it trois laces, a quatre losanges, etc., que 
sont-ellel;, sinon les formes bien definies et 'con­
llues du cube, de l'octaedre, du tetraedre ou truis 
pointes du Bresil, du rlwrnbolde, donnees ace:; 
cristaux, non par un lapidaire, mais par un ou­
vrier singulierement plu5t puissant. 

Pour que Ie lecteur en soit Ie juge nous cHons 
ces articles, qui ont si fortemenl arme les ad ver­
saires de Berquem : 

1412. « Un annel d'un dyamant gros de quatl'e 
losen[]es, en la face dudit dyamant et 
de quatre demies-lo::;enges par les coles 
dudit dyamant. D (Dues de Bonrgogne, 
131.) 
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1416. (e Un annelet d'or, auquel est un tras 
petit dyumant pointu. » (Dues de Bour­
gogne.) 

1420. « Deux petis dyamens plaz aus ij cos­
te fais a iij quarrez » (Dues de Bour­
gogne, 4170.) 

1439. « Un groB dyamant pointu a quatre faces. 
-Un dyamantenfassondelosange.­
Un dyamant a trois fasees. » (ld., of3i.) 

1467. ( Deux CC d'or, garnysd'un grand dya­
mant a huit costes, mis en ung mul 
d'or esmaille de blanc. » (Dues de 
Bourgogne, 2982.) 

Il fautohserver, en outre, qu'il n'est dit nulle 
part que ces diamants aient ete tailles; on se 
borne a decrire les differentes formes qu'ils af­
fectent par une sorte de ( jez6 de la nattt1'e. )' C'est 
de l'etude de ces cristallisations diverses qu'est 

I Dee la science qu'Haiiy a portee a un si haut 
degre de precision. 

Une fois cependant il est parle de tallie, mais 
dan~ Ie sens de dimension de grandeur; nous 
employons encore de nos jours ce mot dans ceUe 
acception: 

1467. « .x. VI dyamants de plusieurs tailles. 
(Dues de Bourgogne, 3004.) 

Dans la JJescription tie Pa1r-is, par Guillebert 
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de Metz (1407), il est fait mention du quartier 
de « la Courarie, 011 demeurent les ouvriers de 
dyamants et autres pierres. » 

n est evident qu'il n'est nullement question 
ici de lapidaires, car Ie tailleur de diamants doit 
specialiser et ne taille pas d'autres pierres; les 
procedes ne sont pas les m~mes. Les monteurs de 
pierres seuls font en m~me temps Ie montage du 
diamant et des autres gemmes, et il est bien cer­
tain qu'on montait les diamants naifs sur or et 
argent bien avant la decouverte de la taille. 

Ces epithetes, en outre, sont souvent impro­
pres. Bien plus etrange est la denomination de 
Fabriques de diamant8 par laquelle on designe, 
a. Amsterdam, les ateliers ou l'on taille ce cris­
tal. Un erudit de l'avenir en profitera, sans 
doute, pour contester sa decouverte a. celui qui 
parviendra un jonr a fabriquer Ie diamant. 

Enfin on pretend que la famille des Berquem 
n'a pas existe a. Bruges. Bien que nos recher­
ches n'aient pas abouti au resultat que no us at­
tendions, nous pouvons cependant dire que clans 
son immense travail, M. Scourion a rencontre 
deux ou trois fois au moins ce nom parmi les 
habitants de cette ville. 

II est d'ailleurs certain que Louis de Berquem 
apres son invention, quitta la ville de Bruges. 
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C'etait une belle decouverte que d'avoir trouV6 
Ie moyen de reduire Ie diamant it. une forme 
voulue et de lui donner Ie polL Mais cette in­
vention etait encore susceptible d'importants 
perfectionnements. C'esta Anvers, OU existaient 
alors des lapidaires connus dans toute l'Europe 
comme les plus habiles pour la taille des rubis, 
que de Berquem vint donner a son invention 
toute l'extension et toute la perfection dont elle 
atait susceptible. 

C'est un point important it. etablir que Ie me­
rite de Berquem, qui avait etudie les mathema­
tiques, n'esL pas precisement celui d'avoir per­
fectionne la taille du diamallt par la regulal'ite 
des faeettes, par leur symetrie, par leur dispo­
sition "avamment combinee pour Ie plus de 1'e­
flets possible, car amnt lui on taillait parfaite­
menl Ie rubis et les autres pierres precieuses. 
Ce qu'on ne saurait lui contester, c'e~t d'avoir 
imagine de tailler, d'm,er Ie diamant par sa. pro­
pre poussiere. 

Fort de ses connaissance:;, aide des cOllseils 
et dll concours empresse de ses « Compagnons Il, 

de Berquem put, des la premiere annae de sa 
decouverte, tailler, a Anvers, trois diamanls 
celebres, dont un est Ie Sancy qui, au dire du 
plus autorise des maHres de l'optique minerale, 
a ele laille de la maniere la plus sa\-ante, la 
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plus economique, la plus profitable qu'il soit 
possible de recommander. 

C'est une taille semblable a. celIe du Sancy 
que M. Babiuet de l'Academie des sciences de 
Paris, conseillait pour l'Etoile du Sud. 

Les Compagnons de Berquem fOl'm~rent a An­
vers de bons el~ves et la taille flu diamant de­
vint une industria prosp~re en cette ville. L'or­
donnance qui en 1582 y constitua une cor­
poration de lapidaires, nous apprend, dans ses 
considerants, que Le travail affluait de toutes 
parts dans cette ville renommee alors pour l'ha­
bilete et lAo probite de ses lapidaires. 

Cette industrie alors florissante eut plus lard 
bien des vicissitudes a. subir. Les ev~nements 
politiques fort souvent arr~terent les moulins 
d'Anvera. Bien que sousla dominationespagnole 
l'industrie de la laillerie ait pa.sse a Amsterdam, 
.il est probabLe que des ouvriers habiles et « pro­
bes » avaient conserve 18 tradition des annees 
prosperos et maintenu la renommee des lapi. 
daires anversois puisque, lorsque la Couronne 
de France voulut faire retailler tous les dia­
mants qu'eUe possedait, c'est it Anvers qu'on 
lesenvoya. 

L'entreprise fut confiee au negociant Cuylitz ; 
les frares Dargo en eurent la direction. Tout Ie 
monde sait que ce travail admirablement exe-

11 
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cute n.on-seulement honora beaucoup les lap i­
daires de ceUe ville, mais aussi qu'il en resulta 
une plus:"value considerable pour les diamants 
de la Couronne. Voici ce qu'on lisait a ce sujet 
dans la Gazette u: An'IJers du 26 fevrier 1788 : 

« L' on vient de terminer dans cotte ville un 
travail qui a eveille l'attention des r.onnaisseurs 
et des a~ateurs de diamants, autant par la 
beaute et la perfection de la main-d'amvre que 
par Ie nombre et la qualite des pierres taillees. 

« M. Thierry de Ville d'Avray, commissaire 
general des tresors de la COllronne de France, 
avait re<;u., du l'oi Louis XVI, l'ordre de faire 
tailler en brillant5 les roses d' ancienne taille 
orientale. Ne pouvant faire executer ce travail 
a. Paris, vu Ie peu de connaissance qu'on y avait 
de cet art, il choisit, de preference a toute autre, 
la ville d'Anvers, renommee par son ancienne 
corporation delapidaires. Le gOllvernement des 
Pays-Bas, choisit un vaste emplacement pour 
installer Jes moulins necessairE\s a la taille et 
loger les lapidaires; son choix tomba sur Ie cou­
vent abandonne par les Chartreux. Des soldats 
de la garnison de la ciLadelle furent charges de 
la garde du tresor .... 

« Les travaux ant ete tellementbienexecutes 
que M. Chantreine; charge de la conservation 
des dit:l.mants et de la direcLion de ceUe entre-
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prise, gratifin de presents magnifiques et vrai­
ment dignes d'un roi de France tous ceux qui 
y ont pris part. » 

Tel est probablement, apras l'acquisition des 
3,036 diam.ants necessaires it des ornementa­
tions diverses pour Ie service personnel du roi, 
l'emploi qui a ele fait des sommes enormes pro­
venant des 1,471 diamants de In Couronne ven­
dus en 1776 en vertu d'une ordonnance royale. 
On ne tailla presque aucune pierre pendant Ia 
Revolution et Ie premier Empire. Lorsque, sous 
Guillaume de NasRau, !'industrie eommenQa a 
revivre it Anvers et qu'on y vint des PIlYS voi­
sins chercher des diamants tailles, ca fut a 
peine si on pu t reunir vingt lapidail'es, tous 
avanceR en age, mais tous aussi animes du plus 
vif desir de ramener Yart de la taillerie dans Ia 
ville ou il prit naissance. 

Parmi eux figuraient Argo, Van Schil, Ver­
heirbruggen, Van Zanden. 

Apras Ia proclamation de l'independance de 
Ia Belgique et grace a l'impulsion donnee au 
commerce par la sage administration de Leo­
pold 1", on vit prosperer de nouveau et grandir 
rapidement ceUe indust.rie qui repond si emi­
nemmentauxbesoins modernes: occuper Ie plus 
de bras, donner Ie plus de bien·~lre. Les ateliers 
de taillerie y furent ouverts indistinctement 

Digitized by Google 



164 CHAPITRE·IV. 

aux hommes et aux femmes, dont les mains de­
licates se pr6tent admirablement a.la fabrication 
de ces roses minces qu'on ne sait tailler qu'a. 
Anvers. Depuis dix ans, on y taille de nouveau 
les brillants; dans celle partie encore, il im­
porte d'utiliser les aptitudes incontestables de la 
femme, que l'egoisme de l'homme evince trop 
souvent des ateliers 011 elle peut rendre les 
m6mes services. 

A Anvers, comme it Paris, on a compris ce que 
la femme pouvait. porler d'application et de de­
licatesse dans co travail de gOiH et de symetrie, 
et on lui facilite les moyens de se. livrer it une 
industrie qui reunit au plus haut degre Jes cir­
constances favorables : elevation des salaires, 
agrement du travail, sa permanence, fadlite pour 
l'apprendre, con fiance dans Ie fabricant, etc . 

. Aussi Anvers comptp, t-il deja. quinze fabriques 
011 travaillent huit cents ouvrierR avec autant 
d'apprentis. 

Si on continue it suivre la voie du progres OU 
l'on est entre depuis dix ans; fli, encourageant 
les efforts d'une jeunesse desireus6 d'avancer 
toujours, les patrons ou fnbricants savent sacri­
fier un peu du benefice it Ia perfection du tra­
vail, il n'y a pas de doute que cette industrie, 
a laquelle l'accroissement de la richesse et l'exis­
tence de nouveaux debouches donnent tous les 

• 
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jours une importance plus granile, ne devienne 
prospere et puissante dans la ville qui en fut Ie 
berceau. 

Amsterdam est, certes, restele premier centre 
industriel de la taille des diamants. L'arrivee de 
negociants francais sur les marches du Bresil 
et la decouverte des mines du Cap ont modi fie 
les causes qui firent de l'ancienne capitule de la 
Hollande Ie premier marcbe des pierres precieuses. 
Dans In lutte pacifique et feconde qui s' engage, 
la pal me sera a celui qui aura Ie plu~ travaille. 

C'est aux tailleries qui produironl les plus 
belles pierres et qui compleront les meilleurs 
lapidaires, que Londres et Paris enverront leur 
brat. Anvers a toujours eu Ie monopole des roses 
a 12 et a 6 faces, qu'il uoit a l'habilete de ses 
lapidaires; deja les ouvriers de cette ville taillent 
aussi bien que les hollandais les roses dUes de 
Hollande; qu'on realise encore les m~mes pro­
gres pour la taille des brillnnts 8. laquelle deja 
se forme une jeunesse intelligente et ]aborieuse, 
et la ville oil de Berquem etablit]a premiere 
taillerie n'aura bienlot plus rien a envier a Am­
sterdam, ou dix mille personnes (1) se livrent a 

(t) Ce chilfre dond par M. Rambosson dans son excellent 
traiU: des PieTre. pricieuses, s'accorde avec celui que nOlls a 
fourni M. Theodore Jacobs, qui a fait. ce sUJet d'interes­
santes recherches. 
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une industrie qui, depuis la decouverte du Cap, 
c'est-fl·dire en moins de dix ans, a rapporte plu­
sieurs centaines de millions. 

Ce n'est pas seulement sur les bords de TEs­
caut que Louis de Berquem apporta sa decou­
verte, mais aussi a Amsterdam. C' etait alors la 
premiere place de l'Europe pour Ie commerce 
des pierres precieuses, comme c'est encore au­
jonrd'hui 13 premier centre du monde pour la 
taille des diamants. Ce n'est tout.efois qu'au 
commencement du XVII" siec1e qu 'une corpo­
ration de lapida.ires fut regulierement consti­
t.uee en celte ville. 

La aussi les guerres, les invasions, les dissen­
sions intestines reduisirent singulierement Ie 
nombre des lapidaiJ·es. A la fin du XVlIa siecle, 
il ne s'en trouvait plus que six, et pendant plu­
sieurs annoes ib furent sans travail, pas un 
diamant brut n'etant arrive en cette ville. 

Enfin, la decouverte des mines du Bresil qui 
fournissaient chaqlle annee aux meuies d'Am­
sterdam des millieI':) de carats de brut, gr;lce 
aux: traitcs conclus J'abord par Ie gotl';crnement, 
ensuite par 1a maison Hope, vint jeter l'indus­
trie de cette ville dans Ia voie J'une prosperite 
sans ogale. 

Aujourcl'hui, il cxiste ;\ Amsterdam seize 
gl'andrs {,dJi'ifjifCS i vapeur, dont une, de ia 
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Compagnie generale des diamantaires, compte 
4~O meules et occupe plus de mille ouvriers. 11 
faut y ajouter encore plusieurs petitos tailleries 
occnpant de ~ it 20 lapidaires. Plus d'un tiers 
de la population juive se livre exclusivement a 
ceUe industrie et y trouve Ie bien-Mra, souvent 
la fortune, 

Ce son t des hollandais tras probablement qui 
ont, apras la decouverte de Berquem, porte dans 
les lndes l'art de tailler les diamants, 

Dans Ie:; recits des voyageurs, et des Ie xvr8 

siacle, il est souvent parle de lapidaires hollan·­
dais fixe~ soit en Perse, soit dans les lndes. On 
a souvent dil que c'est dans ces pays exclusi­
vement qU'OIl savait percer les diamants. II est 
probable qu'on tenait ce secret des Europeens, 
puisque Tavernier parle de diamantaires hol­
landais, residant a Ispahan, qui savaient percer 
les diamants tailles eit /oi'rne de pO£l'e. II raconte 
en outre qu'en Perse les lapidaires europeens 
etaient seuls renOlllmes pour ce travail difficile, 
qu'ils n'ont d'ailleurs jamais oublie, quoi qu'on 
en dise. 

La France a, sam; donte, compte des lapidaires 
d'une rare habilete, dont Ia renommee ne Ie cede 
en rien aux plus celebres ouYriers d'Anvers et 
d'Amslerdam; c'est cependant un fait que l'art 
de Ia taille des diamants n'a jamais ete prospere 
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en celte nation ,qui excelle cependant dans tous 
le~ ouvrages de gout. C'est une question difficile 
a resoudre que celle de savoir comment il a pu 
se faire que Paris,cette ville de la richesse et du 
luxe, ou les orfevres et lapidaires forment un 
corps depuis 1290,· ot OU l'on a porte 1'art. de la 
joaillerie a un degre de perfection inconnu ail­
leurs, n'ait jamais pu rivaliser avec Amsterdam 
dans !'industrie de la taille des diaman€s. C'est 
que la matiere premiere a toujours manque a 
Paris. De tout temps les Hollandais ont eu des 
rapports. avec l'Inde, et les nombreux 'Vaisseaux 
de ceUe puissance maritime et commerciale en 
rapportaient les diama!lts qui etaient tailles ala 
metropole. 

Des que les mines du Bresil furent decou­
vertes, la Hollande eut l'habilete de s'assurer ]e 
monopole des pierres qui en seraient extraites; 
de telle sorte que Paris, qui a toujours ete Ie 
grand marche du taille, n'a jamais pu se passer 
des moulins d'Amsterdam et d'Anvel's. Le com­
merce mbme du diamant y fut presque loujonrs 
exerce par des Hollandais. 

Aussiles efforts qu'on fit pour acclimater cette 
industrie en France furent-ils toujours steriles. 
n ne suffisait pas en eft'et d'appeler a Paris des 
lapidaires en ranom ct de leur confier Ie plus 
possible de diamants mal tailles pour qu'ils Jes 
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ramenassent a·une forme reguliere. II eut faUu 
y faire arriver Ie brut des Indes et plus tard 
celui du Br6sii. Quand Henri IV voulut etabUr 
en France l'industrie de la soie, il eut soin 
de faire planter de muriers les jardins des Tui· 
leries et tous ceux des chateaux royaux. 

Mazarin, s'eprenant tout a coup de l'indu~ 
trie de la taille des diamants, voulut l'im­
planter a Paris; il fit etablir de vastes ateliers, y 
attirad'habileslapiuaires, etleur confia les dia­
mants de la Couronne, qu'il fit retailler deux fois 
pour occuper ces ouvriers auxquels Ie brut man­
quait. Si l'impossibilite de l'approvisionnement 
de la matiere premiere rendH stariles les efforts 
du cardinal ministre, son initiative fut du moins 
utile a rart du lapidaire. Nous ne connaissons, 
il est vrai, aucun des diamants tailles a cette 
epoque, puisque Ie seul dont il soit fait mention 
dans l'inventaire des diamants de la Couronne, 
au nO 349, sous la denomination de dixieme 
Mazarin, a disparu. 

Nous savons cependant que ce sont les proges 
realises it cette epoque par les lapidaires fraIlcais 
qui firent decouvrir quelques annaes plus tard 
a. Vincenzo Peruzzi ,de Venise,la taille du brillant 
dit recoupe. 

Les efforts que firent Colbert et plus tard de 
Calonne furenL aussi sans resultat, puisqu~ c'est 
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pendant que ce dernier etait ministre que les 
diamants de la Couronne de France furent en­
voyes a Anvers pour y etre retailles. 

Tous les gouvernements qui sa succederent 
apres Ie premier Empire 'encouragerent retablis­
sement d'ateliers pour la taille des diamants; ce 
qui n'empecha pas les diamantaires Gallais et 
Lanaroux de mourir de misere. D'autres entre-e, 

priRes ne furent pas plus heureuses. On se heur­
tait toujours contre les memes difficultes. Le 
brut arrivait bien a Paris, mais les negociants 
qui Ie faisaient acheter au Bresil, ou avaient 
des tailleries a Amsterdam, ou y etaient en­
gages par des capitaux et avaient par con­
sequent interet. a y faire tailler leurs dia­
mants. 

La triple difficulte de l'etablissement d'une 
usine, de Ia formation d'ouvriers franc:ais et de 
l'approYisionnement de brut que n'avuient pu 
surmonter ni ~lazarin, ni Colbert, ni de Calonne, 
fut resolue par un seul homme, aide de se::; 

seuls capitaux, sans l'intel'vention et meme 
sans les encouragements d'aucun gouverne­
mcnt. 

M. Charles Roulina a en e£fet, il y a plusieurs 
annecs, clahli a Paris, au prix d'incalculables 
sacrifices, une taillCl'ie qui n'a cesso de pros­
perer. 
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• II 

Trois operations concourent pour. donner au 
diamant brut tel qu'on Ie trouve dans la nature 
la forme et Ie poli qui en font Ie plus ravissallt 
des bijoux. 

Ces trois operations successives constituent 
ce qu'on appelle la taUle du diamant qu'on 
commence par cliver, qu'ensuite on facette et 
qu'enfin on polito 

Cliva,qe. - Cette operation n'est pas tou­
jours neces~aire. Les lapidaires y ont"recours 
pour enlever les parties defectueuses d'un cris­
tal, pour en corriger la forme si elle est mau­
vaise, et aussi pour faire plusieurs pierres d'ur..e 
senle, lorsqu'il y a avantage. 

On appelle clivage (de l'allemand Khebcn, 
fendre), la divi~iou mecanique des lames qui 
forment un crista!. Les cristallographes s'en 
servent pour determiner et reconnaitre les mi­
neraUK dont la forme cristalline est impnr­
faHe. 

Digitized by Google 



172 CHAPITRE IV. 

Tout cristal se compose d'un noyau primitif. 
Quelquefoi:; les couches qui, lors de la cristal­
lisation, se sont superposees a ce noyan, en 
conservent la forme; tres-souvent, au contraire, 
eUes couvrent Ie noyau en se retrecissant regu­
Iierement et donnent au cristal un aspect dif­
ferent, ou forme secondaire. 

Dans cet arrangement en couches Oll lames, 
les molecules du cristal conservent des distances 
mutuelles et sont espacees sur des systemes de 
plans et de lignes droites. Cette slrur.ture peut 
etre comparee a un reseau continu et uniforme 
dont les nreuds seraient les points do joncf.ion des 
molecules et affecteraient des dispositions paral­
lelogrammiques ou en quinconce. Sans doute 
que ces espaces ou interstices sont nuls pour 
nos yeux, memes aides des instruments d'op­
tique les pI us puissants, attendu que les parti­
cules elles-memes qui les forment sont d'une 
petitesl:5e qui depasse notre imagination, mais 
ils sont rcndus senl:5ibles par Ie clivage et 
d'autres phenomenes physiq1les. 

Les clivages, com me les formes cristallines, 
~ont soumis a des lois regulieres; leur sens pour 
Ia meme substance, est t0ujOlll'S le memo. Dans 
Ie diamant il y en a trois prineipaux el h'es 
net::;, sans compteI' plusieurs secondaires. Les 
eliveurs appellent ces directions les fils de la 
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pierre; les mineralogistes les nomment faces de 
clivage. En chaque point d'une pierre un bon 
cliveur trouve toujours un fil. 

Pour l'obtenir, on fait: une entaille Oll petite 
ebrechure exactement sur la partie du cristal 
qu'on -yeut cliver, on y place ensuite, tout it 
fait dans Ie sens du clivage, une lame d'acier 
bien trempe, et, Ie cristal elant place droit et 
bien d'it.-plomb, on donne un coup sec et juste; 
il se fend nettement dans Ie sens qu'on peut 
toujours preciser it l'ava!lce. Jamais un cliveur 
ne trace, ainsi qu'on 10 dit souvent, de rainllre 
ou sillon autour de )a partie qu'il veut deta­
cher; cette precaution serait absolument inu­
tile. 

Cette operation demande chez l'ouvrier beau­
coup d'cxperience et une grande connaissance 
non··seulement des cristaux de diamant, mais 
encore des transformations ulterieures que doit 
subir ce mineral; quelquefois iL exige uno le­
gerete de main extreme et une grande delica­
tesse, alors surtout qu'il faut cliver ces la­
melles de diamant, minces comme du papier, 
qui servent it. fail'a les r03es d'Anvers, que nulle 
part on n'est parvenu a tailler aussi bien que 
dans cette ville. 

Aussi de tous les tl'uvaux, dans l'art de la-
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pider, celui du cliveur est-illemieux remunere; 
et comme c' est ce dernier qui doit calculer la 
forme la plus convenable a. donner a un cristal, 
ou la maniere la plus profitable de Ie diviser, 
c'est aussi de lui que depend souvent Ie benefice 
que realisera Ie fabricant. 

Il n'y a guere que deux cents ans qu'on sait 
cliver. Dans l'Inde et meme en Europe, lors­
qu'il s'agit de diamants d'une grande valeur, 
on les scie au lieu de les cliver. Ce sciage se fait 
au moyen d'un fil d'acier enduit d'une pate faite 
avec de la poussiere de diamant, de l'eau et du 
vinaigro. 

Brutage. - Les diamants clives! quand ils 
ont dli subir cette operation, et, lorsqu'elle a ete 
jugee inutile, te1s qu'ils viennent de la mine, 
passent au brutage, Oil ils sont d'ahord decrolites 
c'est-a·dire ou, par Ie frotlement, on leur enleve 
cette couche rabotcme qui les recouvre quel­
quefois dans les gisements d'ou ils sont extraits. 
On leur donne ensuite un commencement de 
forme <]u'on appclle tJuauc!te. Cette operatiou 
sur Ie diamant e:-;t l'o:lUvre du diamant lui­
meme. Pour cela on fixe solidement deux cris­
tau x cbacun au bout d'une piece de bois, et on 
lcs frol.te l'un contre l'autre successivement sur 
toutes les parties; Ie travail se fait sur une boite 
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qui rer;oit Ill. precieuse poudre (egrisee) et qui 
pour cela s'appelle egrisoir. 

Taille et polissage. - Les cristaux ainsi 
prepares sont soudes a un melange de plomb et 
d'etain dans une coquille de cuivre qui se 
trouve ensuite pincee par une tenaille en aeier 
chargee d'un poids suffisant pour presser Ie 
diamant, dont Ie cote seul destine a la taille et 
saillant, sur une roue en rotation. Celle-ei est 
fixee a 'un axe vertical auquel un engrenage, 
mu par une eourroie de transmission, ou un ap­
pareil a bras, imprime une rotation d'une vi­
tesse excessive, environ 2,200 tours a la 
minute. Cette roue est en acier doux; elle est 
recouverte d' egrisee ou poussiere de diaman~ que 
ron fixe en la delayant dans un peu d'huile. 
On utilise pour cet emploi la poussiere de 
i'egrisoir;· mais elle n'est ni assez abondante, 
ni assez dure pour Mre exclusivement em­
ployee. On se sert generalement, avec avan­
tages, de la poudre de boort et de carbonato 
qu'on. reduit en cet tHat au moyen de pilons. 
e'est Ie principal usage auquel sont utilisees ces 
substances qui pour Gela se vendent 11 un prix 
relativement eleve. Les Indiens n'emploient 
que des roues en bois tres dur, recouvertes 
d'egrisee. 
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Dans cette operation encore, l'oavrier doit 
chercher Ie fil de la pierre: sans celte precau­
tion elle creuserait un profond sillon dans la 
meule; Ie metal Ie plus dur ne saurait y resister. 
Le travail fait en contre·sens du fil, alors m~me 
qu'il serait possible, resterait mauvais. Le lapi­
daire doit en outre chercher la division la plus 
justa et la plus symetrique des facetles: ce 
tra'Vail de goftt demande une certaine habilete, 
un coup d'ooil sftr et juste. 

Tels sont les moyens employes pour donner 
nux diamant.s la forme la plus convenable. 

Aux Indes on sacrifie la forme a la valeur in­
trinseque c' est-a.dire au poids de la pierre. On 
y est dans la persuasion que 1e diamant est une 
substance si precieuse qu'il est important d'cn 
perdre Ie moins possible. Aussi la taille y est­
elle defectuemse et les effets optiques, trop peu 
etudies en Europe, n'y sont nullement recher­
ches. 

Leur tailla favorite est celle qui donne aux 
cristam .. une forme de lame assez mince taillee 
sur ses bords en biseaux. Certainement 1~ lim­
pidite de ces lames doit Mre incomparable, mais 
l'irisation et les jeux du brillant y manquent 
completement. 

Nos goftts sont bien difI'erents. Comme eux, 
nous taillons la rose qui darde de forts grands 
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eclats de lumiere, qui sont m~me, a pro­
portion, plus etendus que cenx qui sortent du 
diamant brillante, mais c'est. pour cette derniere 
forme que nous gardons toute notre predilec­
tion. 

Le brillant est un vrai soIeH: toute Ia Iumiere 
qu'il re<;oit il Ia rend cent.upIee et suavement 
irisee, grace a ses puissantes proprietes de re­
fraction, de reflexion et de diffusion savamment 
etudiees et utilisees par Ie lapidaire. BientOt un 
pointlumineux sera aussi multiplieque Ie nom­
bra des fncettes. Le rayon qui Lombe sur l'une 
d'elles, sur Ia table par exemple, va frapper Ie 
fond forme par la culasse, revient en avant, 
toujOUI"S reflechi par les faep-hes en opposition, 
jusqu'a ce qu'il tL'lwerse les faces des cOtes, d'oil 
il sort irise comme d'un prisme eblouissant. 

C'est l'ancienne taille des pie/"res epa~'sses, 

<lile taille <les lndes, qui necessairement a du 
faire naUre l'idee du diaman t brillanle, puisque 
ce <lernier est divise en deux epaisseurs et dans 
les m~~es proportions que les pierres epaisses, 
avec celte difference que dans celles-ci la table 
n'elait environnee que d'nn simple bi~eau et Ie 
pavillon avait Ia forme rudimentail'e d'.un prisme 
renverse. 

On ne taille plus les pierres epaisses; on a 
12 
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m~me retaille en brillants toute3 celles qUl 
avaient recu cette forme. 

En parlant ne Ia taille du brillant, nous 
avons moins !'intention de decrire Ie travail 
souvent routinier du lapidaire que de donner Ie 
specimen d'un brillant parfait non seulement 
sous Ie rapport esthelique, mais aussi, et sur­
tout, au point de vue de l'optique. Nous pren­
drons comme modele un brillant carre. 

11 faut pour cotte taille un cristal octaedre ou 
ramene a cette forme. Pour cela, la base des 
deux pyramides doH former un carre parfait et 
l'axe principal doit etre exactement de meme 
longueur que Ie cot.e du carre de In ceinture. 

On forme ensuit.o fa table en rabattant une 
partie de la pyramide de dessus, et Ia c-ulasse 
en faisant III memo operation, mais moins pro­
noncee, au biseau infcrieur. Voici dans queUes 
proportions doit s'0perer cette elimination: 

On divise l'axe en dix-huit parties egates. 
Pour former la t((Me, on OLe 5;18 de l'axe de la 
partie superioure eL seulClllent '1/18 de]a partie 
in rerieure qu' OIl appelle pav illOIl, Oil se trou ve 
ainsi formco la cnlas:::e. Cellc-ci aura donc une 
largenr cinq foi:; inf(~ri(lnre it celIe de la, table; 
c'est la llleilleurc proportion pour les effels d' op­
tique~ 

Aprl's cos Opel\\liollt:, qui funnell!, 10 fonti tin 
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brillant, i1 faut raccourcir les coins ou arMes du 
vingtieme de leur diagonale. Us sont rabattus 
d'un sixieme de moins que les ~tes vers la 
table, et d'un huitieme vers la ceinture. 

On aura forme ainsi, sur chaque pyramide, 
d'une maniere symetrique, huit pans ou faces, 
dont quatre, qui sont les faces primitives, plus 
grandes que les quatre autres, qui proviennent 
de l"elimination des ar~tes. Les huH pans supe­
rieurs recoivent trentp.-deux. faceties, dont huit 
sont des losanges et vingt-quatre des triangles. 
Leur reunion forme la courO'ime. Les losanges 
siLues au milieu de chaque pan sont, ainsi que 
les triangles qui les £1anquent, plus grands sur 
les faces primitives que sur les coins. On nomme 
facettes it etoile celles qui joignent la table, 
/acettes de traverse celles qui Hennent a. la 
ceinture, dite aussi feuilletis. 

Les facettes de la partie inferieure doivent 
etre de la moitie plus etendues que les facettes 
de dessus; c' est pour repondre a. la proportion 
desbiseaux .. dont 1e superieur represente un tiers 
de la pierre, tandis que l'inferieur, qu' on nomme 
pavillon, forme les deux autres tiP-fS. De plus, les 
faceUes qui touchent a la table et lui donnent 
Ill. forme d'un octogona, sont supprimees du cote 
de la culasse, ce qui reduit leur nombre a 
vingt-quatre. Un brillant dit recoupe a done, 
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en comptant la table et la cuIasge, cinquante­
huit facettes. 

Tous les brillants ne sont pas de forme carree; 
les formes rondes, ovales plus ou moins allon­
gees sont frequentes et· presentent Je m6me 
nombre at la m6me disposition de faceUes. La 
forme ronde est de beau coup la plus recherchee 
dans la joaillerie. 

Les hrillants d'un demi-carat comme ceux de 
vingt, quarante et m6me cent carats, sont tailles 
de la meme maniere et n'ont pas un.e facette de 
plus les uns que les autres. Ce systeme e~t de­
fectueux, non seulement parce qu'il ne donne 
pas aux grosses pierres tous les feux dont elles 
sont capables, mais encore parce qu'il les prive 
d'un des plus beaux et plus riches effets de la 
taille: nous voulons parler de l' effet prisma­
tique. Pour que cet effel ~e produise, il ne faut 
pas que la lumiere eclairante soit trop volumi­
neuse, car les couleurs en se recouvrant pro­
duisent Ie blanc. En outre, lorsque les faceUes 
sont trop larges, l'wil reC,ioit toutes les couleurs 
0. la fois, ce qui les rend aussi blanches. Ces 
donnees scientifiques sont si indiscutables et si 
bien etablies, que nous ne comprenons pas qu'on 
n'en ait tire aucun protit. 11 est inconcevable 
que Ie lapidaire traite Jes grands cristaux, dont 
Ja nature est si avare ot que les grands de la 
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terre payent si cher, exactement comme les 
pierres ordinaires. Ce fait ne s' explique que par 
la routine, qui arrete toute marche progres­
sive et qui certainement, dans un aV'enir pro­
'chain, tuera les centres industriels OU cet art 
important demeure si obstinement Htation­
naire, que l'on peut dire que, depuis deux cents 
ans, il n'a fait aucun progreso 

M. Babinet, de l'Institut de France, qui a elu- . 
die la taille du Koh-i-noor qui avait occupe les 
derniers moments du grand Wellin glon, n'he­
site point a prononcer que ce diamantde la Cou­
ronne d'Angleterre, reduit par la taille it t 02 ca­
rats 3/4, a ete taille'suivant Ie systeme desavan­
tageua; des facettes peu nombreuses, lequel con­
vient aux pierres de mediocre dimension. 

Voici, du reste, Ie procede infaillible par le­
quelle grand maitre d'optique eLudiait l'eUet 
d'un diamant. « J e perce un carton blanc d'un 
trou un peu plus grand que la grosseur du dia­
mant a essayer ; puis faisant passer un rayon de 
soleHau travers de ce trou, j'oppose a ce rayon 
Ia pierre a essayer en la mettan t a une certaine 
distance du trou, derriere Ie carton, mais de 
maniere it ce qu'elle recuive en plein Ie rayon 
solaire snr la face anterieure OU est la table. 
Aussitot on voit Ie reflet de Ia table se marquer 
sur Ie carton par une figure blanche, semblable 
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a la table ene-m~me. Tout a l'entour sont de 
petites ban des irisees des couleurs primitives 
de lalumiere, dont lesprincipales sont Ie rouge, 
Ie jaune, Ie vert, Ie bleu et Ie violet. Alors si 
les couleurs sont bien separees dans cas petites' 
bandes irisees, si Ie nombre de ces petites ban­
des est considerable, si elles sont espacees bien 
egalement autour du reflet"blanc de la table, Ie 
diamant est bien taille. Chacune de cas bandes 
donne un des feux du diamant, et on peut ainsi 
les compter. On pourra donc desormais expri­
mer pour un diamant Ie Ilombre, la qualite et 
la symatrie de Res feux et etudier ultarieure­
ment la forme la plus con venable a lui donner.» 

Rosp-s. - Avec eelle (iu brillant proprement 
dit, la taille la plus usitee est celIe en roses, 
dont on se sert pour les diamants de pen d'apais­
seur. La rose n' est pas formae de deux pyra­
mides comne Ie brillantj elle s'aleve en forme 
de dOme sur une base plate appelee collette. Sa 
forme ronde lui donne quelqlle res semblance avec 
la fleur a laquelle elle doH son nom et dont les 
patales nombreu~ et non encore epanouills sont 
simult\eB par les faeettes qui la reeouvrent. Telle 
est, du moins d'apres Jeffries, l'origine de son 
nom. Si elle est bien trouvee, nous ne Ie savons, 
mais' ee dont nous sommes assures, ctest que, si 
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l'analogie n'est pas parfaite, bien peu de per­
sonnes se plllindraient de la difference si, pour 
un bouquet de roses, elles recevaient quelques­
uns de ces cailloux gracieux qui ont vole 
leur nom sans en avoir ni Ie parfum ni les 
epines. 

La pyramide du diamant en rose est formee 
a. son sommet par la reunion de six faceUes 
triangulaires et egales qui forment une etoile; 
six autres triangles sont appliques aux prece­
dents, base a. base, et touchent ilIa circonference 
ou base de la rose, sur laqueUe reposent am;si 
douze triangles plus petitR, qui s'enchev~trent 
deux a. deux avec les precedents. Ces vingt­
quatre facettes couvrent la surface entiare du 
dOme de la rose. Elias y produisent de tras vifs 
eclats de lumiere, mais peu ou point d'irisation 

. et dejeu. 
En r~gle generale, pour qu'une rose soit bien 

taillee, il faut que la hauteur de la pierre soit 
la moitie du diametre de la base, qui est lui­
m~me d'un quart plus grand que celui de la 
couronne. La perpendiculaire de la base a la cou­
ronne doit avoir les 3/0 de la hauteur de la 
pierre. 

Les roses emploient moins de matiere que las 
diamants tailles en brillants; aussi Ie prix de 
ceux-ci, a. poids egaux, est~il superieur. 
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La rose a. 24 facettes que nous venons de de­
crire s'appelle rose de Hollande. Quand Ie 
nombre des faceltes est l'eduit a 18, elle porte Ie 
nom de demi-Hollande. 

On taille a. Amsterdam des roses vrajment 
microscopiques; il y en a de cinq cents, mU:e 
et m~me plus au carat. 

Les roses .dites d' Anvers se taillent unique­
ment en cette ville. 11 y en a de i 2 et de 6 fa­
celtes. Amsterdam a vainement essaye de s'en 
appropt'ier Ie monopole; ses Japidaires, malgre 
la simplicite du travail, n'ont pu s'habituer a. 
la legerete de main et a la prudence qu'il faut 
pour lapider ces minces feuilles du precieux 
crista!. 

Ce genre de roses se vend surtout en RusRie, 
en Poiogne, en Autriche, en Halie, en Espagne 
et dans Ie midi de la France. 

On conserve quelquefois leur forme primi­
tive a certaines plerres en forme de poires, en 
les recouvrant entierement de facettes regu­
lieres. CettA operation constitue la taille en brio­
lettes. 

Les pendeloques subissent une taille qui se 
rapproche de la precedente j elles re(,oivent, 
outre les petites facettes, une table et une 
culasse. 

On sait tailler et percer les briolettes depuis 
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plus de deux. cents ans: nous verrons bientot 
comment des lapidaires, hollandais probable­
ment, avaient enseigne nux Indiens un art dont 
on leur attribue l'invention. . 

On appclle pici're II poi'lmit un brillant forme 
par deux. far.es paralleles reunies par une mince 
cou ronne faceltee. 

Ces forraos savamment combimies qu'on donne 
aux. diamants en accroissent la beaule et l'eclat; 
enes en ~.ugmen ten t Ie j eu et l'irisa lion et 
en perfectionnent la forme, mais elles dimi­
nuent singulierement Ie poids du precieux 
cristal. 

lleaucoup de personnes ignorent combien on 
doH sacrifier de la rare subs tance pour mllener 
une pierre a une forme regnliere; on est natu­
rellemcnL porte a rC'gretter une teUe perte, et 
cependant on feraH un mauvais calcul si, pour 
lui conserver quelques fractions de carat, on 
laissait un diamant difforme, mal poli ou recou­
vert de facettes irreguliercs. 

En general~ Ie diamant brut mOJ'en perd it la 
tame la moi tie de ~on poids, les grog cl'istaux 
perdent duvantage, alors surtout qu'on veut ar­
river it ulle formo correete. 

Il reste encore beaucoup de progrl~s it realiser 
dans l'art do tailler los diamants. Le Hombre 
des faceltcs et leur disposition ne SODt pas 
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toujours en rapport avec les lois de l'optique, 
dont on ne tient pas un compte suffisant, et 
cela au detriment des effets qu'on pourrait ob-:­
tenir. 
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LE COMMERCE DES DIAMANTS. 

•
. . ycurgue, pour faire disparaitre toute 

~. ". espece d'inegalite a Sparte, supprima 
,: . tout~ monnaie d'or et d'argent, ne 
permit que la monnaie de fer, et donna a des 
pieces d'un grand po ids une valeur si modique 
que, pour placer une somme de dix mines, il 
fallait une chambre entiere et un chariot 
attele de deux beeufs pour la trainer. Qu' eut 
fait du diamant 1e farouche legislateur1 Le 
creux de la main peul en tenir pour des mil­
lions. Une petite cassette qui quelquefois es 
remplacee par un coffre-fort, et une balance sen 
sible au dixieme de milligramme, tel est Ie ma­
teriel necessaire au plus riche negociant de 
diamants. 

Ce serait, sous Ie rapport de l'acheteur, qui 
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est toujours une personne aisee, et de la mar­
chandise qui est ce qu'on peut r~ver de plus 
beau au monde, Ie commerce Ie plus agreable, 
si les capitaux qu'il engage et les pertes dont 
on est menace ne rendaient difficila et perilleux 
ce commerce de luxe par excellence. 

Le negociant achete les diamants bruts 
tels qu'ils arrivent du Bresil ou du Cap. Les 
premiers sont envoyes a Paris de Rio ou de 
Bahiaj c'est it Londres qu'on adresse ceux du 
Cap. Us y sont vendus directement aux nego­
ciants qui viennent s'y approvisionner, ou en­
voyes a. Paris et dans les principaux marches de 
l'Europe. 

Le brut se vend par parties ou lots. Les par­
ties qui proviennent du Bresil sont melangees, 
c'est-a.-dire qu'elles contiennent des diamants de 
toutes les dimensions; les parties de diamants 
du Cap sont, au contraire, bien classees; dans 
chacune, les cristaux sont it peu pres dd m~me 
grandeur. On appeUe nuJte les parties de cris­
taux dont Ie poids est au-dessous d'un carat. 
Son prix varie entre 30 et 40 francs. Les lots 
composes de diamants d'un carat environ se 
vendent de 60 it 70 fr. par carat; ceux de 6 grains, 
un carat et demi), de 70 it 100 fro Les 8 grains 
(2 carats) coutent de iOO it 130 fro ; les 10 grains 
125, foO et quelquefois t 75 fro Les pi.erres all-
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dessus de ce poids se vendent a. des prix pro­
gressivement plus «Heves. n est impossible de 
donner Ie prix des pierres qui pesent 6 carats 
ou au-dessus. 11 depend de leur purete, de leur 
couleur, de leur forme et de la possibilite de 
leur placement. Les cristaux de premiere beaute 
sont toujours tres recherches, mais ils devien­
nent malheureusernent fort rares, Ie Cap n'en 
donnant presque point de blancs de premiere 
eau, et l' exploitation du Bresil devenant presque 
nulle par suite de la production ahondante des 
mines de I'Afrique australe. 

Le brut est ensuite taille soit a Amsterdam. 
soit a Anvers et queIquefois a Paris. 

Apres la taille, il est classe suivant la gros­
seur et Ia qualite des pierres dans des enve­
loppes en papier desoie et vendu aux joailliers, 
ou livre au commerce" par l'intermediaire de 
courtiers ou de courtieres, car les dames sont 
tres aptes a ce genre de transaction. Le diamant 
se vend au poids. L'unite de poids universelle­
ment adopte, c'est Ie carat (ou karat). 

Le carat n'est pas une division decimale du 
system~ metrique. M. Bruce dil que dans Ie 
pays des Shangallas, en Afrique, il se faisait un 
grand commerce d' or et que, de temps imme­
morial, les habitants se servaient pour Ie peser 
de la graine d'une plante dela familledes Legu-
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mineuses qu'ils nommaient kuara. Cesgraines, 
qu'on appelle chez nous pois d'Amerique et que 
produit l'Erythrina corallodendron, sont tou­
jours Ii peu pres egalement pesantes lorsqu'eUes 
sont seches. Transportees dans l'Inde, elles ser­
virent pour peser les diamants des l'origine de 
leur exploitation. 

Le poids du carat varie de quelques dixiemes 
de milligram me d'un pays a l'autre.' C'Ast un 
usage etabli dans Ie commerce du diamant que 
l'acheteur pese la marchandise au poids usite 
dans la nation oil. il reside. 

Le carat est pour la France de 205 milligr. 500. 
a " I'Angleterre de 205 « t,.09. 
" « la Bollaude de 206 • t,.t,.6. 
« « I'Allemagoe de 205 " t,.oo. 
C « l'Espagne de 205 " 393. 
« " Bambourg de 205 " ,t,.0. 
il « Fr.-s.-Mein de 205 « 7'70. 
"" Lisbonne de 205 « 750. 

" " Livourlle de 205 " 990. 
« ~ Amsterdam de 205 • 700. 

Pour la facilite du calculle carat ne se subdi­
vise qu'en fractions dont les denominateurs sont 
multiples les uns des autres: 1/2; 1/4; 1/8; 
1/16; 1132; 1/6~; Ie nnmerateur seul varie sui­
vant les besoins. 

On a souvent essaye d'etablir les prix des dia­
mants tailles. Rien n'est plus arbitraire que ces 
sorles de tarifs qui peuvent bien donner une 
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idee de la valeur des diamants, mais dont sa­
raient fort embarrasses de devoir se servir ceux­
la m~mes qui les etablissent. 

Non seulement Ie prix de la m~me pierre 
est sujet a variations comme il arrive pour 
les valeurs cotees a la bourse, mais encore la 
marchandise est variee; chaque pierre ayant 
ete formee separement porte e~ elle des carac­
teres particuliers d'evaluation; vingt cristaux 
d'un m~me poids peuvent avoir une valeur ab­
solue diiferente : elle depend de l'eau, de la cou­
leur, du jeu du cristal, de sa purets, du degre 
de perfection de la taille, etc. Certains diamants 
sont plus faciles a pLacer que d'autres a cause 
de leur poids. D'autres fois une qualite datermi­
nee manque soit momentanement, soit d'une 
maniere persistante, et Ie prix en est eleve; 
telle forme recherchee dans un pays I' est moins 
dans un autre. Un achat important, un besoin 
d'assortiment sont encore des circonstances qui 
modifient les prix dans une branche de com­
merce ou l'on est si ~\Vise. Les ventes, en outre, 
se faisant a termes, il va sans dire qua la situa­
tion de l'acheteur entre en ligne de compte. 

Nous croyons trop a l'impossibilite de dresser 
un tarif pratique pour que nous essayions d' en 
etablir un ici. Nous doIinons cependant pour 
~tre agraables aux lecteurs un aper«;u par ap-
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proximation des prix auxquel!:; les diamants se 
vendent actuellement. 

BRILLANTS, Le carat 
Petits de 15 au carat .............. '" de '150 II 200 fro 
Mete •••••..•.•.•. blanc. bon courant. de 180 II 200 » 
de 1 carat ou 1 c.1/". » » de 275 II 350 » 
de 1 c.1/2ll1 c.3/" . . _ )J " de 350 II 450 » 

de 2 ou 3 carats .••• II » de 400 II 500 » 

de" carats •••••.•• II II de 450 II 600 » 

de 5 carats ••••••••• » » de 500 II 700 » 

II . ' ..... ...•.... choisi .... de 800 II 1000 » 

de 5 ll10 carats ••• blanc, bon courant. de 700 II 900 )J 

de 10 II 1.2 carats (Ot 
au-dessus .•••.•• II II de 1000 II 1200 » 

Il est commenous l'avons dit impossible de se 
rapporter a ces evaluations; une demi-teinte 
suffit pour produire un changement de valeur. 
La diminution des prix est bien plus sensible 
pour les pierres de couleur. Un diamant jarine 
de cinquante carats, com me on en trouve assez 
frequemment, se vend aujourd'hui, s'il est bien 
taille, depuis 25U francs Ie carat. La meme 
pierre si elle n'a qu'une demi-teinie se ven­
drait facilement 400 ou 500 francs Ie carat, et 
elle atteindrait 1e prix de 2,000 ou 2,500 francs 
si elle etait parfaitement blanche. 

Les chiffres qui precedent font suffisamment 
voir que la pratique ne t::onfirme plus la regIe 
des carres elablie d'abord par Ie celebre voya­
geur Tavernier, ensuite par l'habile joaillier 
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Davy Jeffries et citee comme inCaillible par tous 
ceux qui ont vouIu etablir des tarifs. Si l'abon­
dance de gros diamants dans les mines du Cap 
a mis cette theorie completement en deCaut, les 
negocianLs n'enseront pas autrement embarras­
ses pour apprecier les plus grands cristaux. 

De cet ecartement et de ceLte inconstance des 
prix peuL-on conclure que Ie diainant est une 
valeur purement conventionnelle' De ce qu6 
les prix varient doit-on conclure que cas varia-

. tions n'ont point de limite ? 

Vers les premieres annees de ce siecle Maws 
a rapproche toutes les hausses et toutes les bais­
ses qU'avaient suivies les prix des diamants 
depuisdeux siecles. Il etablit par l'eloquence des 
chiffres les plus authentiques que, malgre les 
apparences, de toules les valeurs, la moins va­
riable est celle·ci. Depuis on decouvrit de 
nouvelles mines, et il se produisit de nouvelles 
crises. Celles occasionnees par la decouverte de 
mineli de Bahia, au Bresil, en 1842, et par la 
Revolution de 1848, furent les plus accentuees. 
La premiere fut de courte duree; la seconde, 
malgre la panique qui en fut la cause, suivit 
exactement les fluctuations des cours de la 
Bourse. Les hauts prix furent bienlOt atteints, 
etde 1860 Ii 1869 ils arriverent. malgre la grande 
production du Bresil, il une elevation jusque-Ia 

13 
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inconnue. La cause en est que la valeur dn dia­
mant repose sur une base trop reelle pour que 
son prix puisse f:?ubir de trop grands ecarts. 

En economie politique on formule ainsi la 
theorie de ia valeur et du travail: « Le travail 
gouverne l'offre, l'offre regIe les besoins, les 
besoins determinent la valeur. » 

Telle est en effet la triple base sur laqueJle 
repose la valeur reelle du diamant. Le travail 
depense, la rarete de la marchandise, l'impor­
tance de la demande. 

Le lecleur qui a bien vouiu nous suivre jus­
qu'ici sait deja ce que colite l'exploitation du 
diamant. Celui du Bresil alors qu'il arrivo a 
Paris a dejcJ. co11te ce qu'il se vend. Aussi ces 
mines recemment encore si prosperes sont-elIes 
presque abandonnees, tuees qu' eUes sont par Ia 
grFlnde production du Cap. lei on a produit 
jusqll'a ce jour it meilleur marche; deja, a mesure 
qu'on penetre plus profondement dans les cra­
teres, Ie travail devien t diffi~ile; des ebranle­
ments se produisent mena~auts et terribles. Les 
proprietatres de claims ont du ceder leurs con­
cessions it des socicles qui seuies aujourd'hui 
peuvent, grace it d'enormcs capitaux, supporter 
les frais de deblaiement. 

A celle somma de travail ou d'argent depensee 
il faut joindre les frais de Ia taille, qui j quoi-
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qu'ils aient beaucoup baisse depuis deux ans, 
sont encore tres eleves. 

Le brut, duquel il a deja prealablement faUu 
eliminer les pierres impropres it la taille, qui 
doivent etre revendues avec une perte dont on 
se rattrape sur les bons cristaux, subit encore 
it la taille une diminution egale et quelquefois 
superieure a la moitie de son poids. Quelques 
exemples celebres suffiront pour donner une 
idee de cette diminution de la valeur ponde­
rable qui doit naturellement augmenter Ie prix 
de la gemme: 

Le Regent pesait, brut .......... UOc.ettaille, i36 3/". 
Le Grand Mogol.. .. .. .. .. .. . • • • 780 ~ /2 • .. ... 279 9/16. 
I.e Kob-i-Noor.... . • • • • • • • . • • •• 186 1/2 . . • . •• 106 1/1.6. 
L'etoile du Sud.. • .. •• .. • .. • .. • • 25' 1/2...... 125 i/i. 
Le grand diamant de MM. Pittar 

Leverson, de Londres.. ••• •••• 288 •• , ••••••• i28. 

Nous n'aVOn::3 rien a ajouter 8. ce que nous 
avons deja dit sur Ia rarete du diamant. La de­
couverte de nouveaux gisements ne Ruffirait 
pas pour en aug-menter Ie stor.k. M. J. B. Dumas, 
l'eminent secretaire perpetual de l'Academie 
des sciences de Paris, disait avec raison « que 
la recherche des diamants est une operation fort 
collteuse qui serait presque impraticable dans 
les pays tras civilises OU la main-d'amvre ac­
quiert une vale~r elevee. Leur petit volume at 
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leur rarete oblige a. laver et a trier minutieuse­
ment de grandes quantites de terre, Ie plus 
lSouvent sans resuHat. » 

C'est en outre un fait curieux a observer que 
toute exploitation nouvelle se fait au detriment 
de celles deja. existantes. La decouverte des mi­
nes du Bresil a tue l'exploilation des mines des 
Indes, tout comme la production du Cap a arr~te 
celIe du Bresil. 

l.a baisse produite par la premiere de ces de­
couvertes n'eut pas pour cause une trop grande 
production mais t;eulement une panique aussi 
repandue que mal fondee puiequ' elle se produisit 
au detriment de l'exploitant, la Couronne de 
Portugal, qui y perdU ses mines d'or et quel­
ques millions. D'un autre cOte, nous voyons 
monter deja des prix que la decouverte des gise­
ments africains avaient rendus inferieurs, it est 
vrai, a. ceux de 1.870, mais qui elaient restes 
plus eleves que ceux anLerieurs a. 1.830. 

Si les p#x du diamant augmentent et baissent, 
c'est avec la richesse des nations. La nature 
faillira plutot a. ses produits que l'avidite aux 
hommes. 

Si d'un cOte il est vrai que les mines du Cap 
sont venues augmenter les proportions de l'offre, 
d'un autre cote Ie developpement de la richesse 
chez les peuples travaiUeurs et indust.riels mul .. 
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tiplie la demande. En m~me temps que s'annon­
cent de nouveaux gisement~, de nouveaux de­
bouches s'ouvrent et singulierement elendus. 
Pour n'en citer qu'un seul: 

« Les Elats-Unis auront it la fin de ce siecle 
cent millions de citoyens, non pas de ces mal­
heureux qu'une industrie surexcitee entasse 
dans les usines de Londres, de Manchester, de 
Liverpool, de Birmingham at don(l'existence est 
liee a celle de I 'industrie elle-m~me, mais bien 
de riches conquerants d'un sol fertile et gene­
reux, qui, appeles par Ie travail aux jouissances 
nobles de la vie, entreront en partage des ri­
chesses commerciales de l'humanit6 et feront 
hausser la valeur des objets de luxe. » 

Sachez surtout que Ie Luxe enrichit 
Un grand Etat, s'il en perd un petit. 
Cette splendeur, cette pompe mondaine, 
D'un r~gne heureux est la marque certaine. 
Le riche est nil pour beaucoup dilpenser, 
Le pauvre est fait pour beaucoup amasser. 

VOLTAIRE. 

Combien de desherites encore qui voudront 
posseder un jour quelques-unes de ces gemmes 
d'unebeaute sans egale, qui, tout enetant ce que 
Ie luxe peut offrir de plus riche et de plus propre 
a parer la beaute, sont ce qu'il y a de plus du­
rable et de moins changeant. Tandis que les 
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etoffes, les den telles, les soies et les cachemires 
perdent avec les annaes toule utilite et toute 
valeur et que les perIes jaunissent et meurent .. 
pendant que les bijoux et les metaux les plus 
precieux s'usent et perdent Ie prix qu'une 
maill-d'ceuvre savante y a attache, les diamants 
restent inalteres dans leur valeur comme dans 
leur beaute. 

AUCUll objet de luxe ne peut les egaler non 
seulement en richesse, mais surtout pour Ie 
prix et la duree j aucune valeur mobiliere n'est 
comparable a celle-ci. Aussi un des plus illus­
tre~ savants de ce siecle n'a-t-il pas hesite a la 

. ranger au rang des valeurs foncieres, comme Ie 
firent les Romains. 
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CHAPITRE VI 

DlAMANTS P ARANGONS 

OU PRINCIPAUX mAMANTS CONNUS. 

~~mn appelait,iln'y a pas longtemps,paran­
gom les diamaIils d'une beaute, d'une 
grosseur et d'un prix extraordinaires. 

Elle etait et elle est encore bien rare la decou­
verte d'une de ces pierres; c'est it peine si 
chaque siecle peut en enregistrer une. Depuis 
l'exploitation des mines du Cap les gros dia­
mants ne sontplus aussi rares, notamment ceux 
de dix a trente carats. Mais ces riches gisements 
n'ont pas encore produit un cristal qui puisse 
egaler, nous ne disons pas par son poid~, mais 
par son eau et sa beaute, -les parangons que l'Inde 
a donnes et dont Ie Bresil n'a pas et~ trop 
avare. 
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Noul3 decrirons les principaux diamants 
connus en Ies classant suivant leur poids. C'est 
la seule appreciation possible et constante, bien 
qu' elle ne soit dans les parangons qu 'une quali te 
secondaire. Le plus gros diamant trouve au Cap 
ne pese que deux carats environ de moins que 
Ie Regent; et cependant si celui-ci van t cinq mil­
lions, Ie diamant du Cap, bien que sans dMaut, 
n'atteindra pas Ie cinquieme de cette valeur it 
cause de sa teinte jaune. 

Les evaluations d'ailleurs des parangons sont 
tellement arbitraires, eUes sont sujettes a. ta~t 
de changements et soumises it des causes si 
multiples que nou c; ne les rappellerons que comme 
curiosite. 

Elles ont ete calcuIees suivant la methode de 
Tavernier. Cette regIe des carres appliquee all 
Stewart, de la maison Pittar Leverson de 
Londres, qui pesait brut 288 carats, porterait 
sa valeur a. plus de cinq millions c'est-a.-dire a. 
dix fois plus qu'il ne vaut reellement. 

L'historique des diamants ctHebres n'offre pas 
plus de garantie que les evaluations dont Hs 
ont ete l'objet. Nous ne parlerons pas des ecri­
vains qui, tout en ajoutant foi, comme nous, au 
recit de Robert de Berquem qu'aucun fait au­
thentique n'a encore contredit, racontent ce­
pendant que Ie diamant taille en 1476 a et6 
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perdu a 1a bataille de Granson on Ie duc de 
Bourgogne etait derait en 14701 D'autres er­
reurs, bien que moins groasiares, mette~t en sus­
picion les recits et les Iegendes dont on gratifie 
las diamants celebres. Le Grand-Mogol, par 
exemple, qui pour les uns n' est qu'llne topaze, 
est pour d'autres la m~me pierre que Ie Koh-i­
noor qui aurail change de nom j plusieurs sa­
vants, d'autre part, souliennent qu'une gemme 
qui, suivant Tavernier, pesait 780 carats i/2 a 
donne par Ja taille les trois diamants connus sous 
les noms de Grand~Mogol, de Koh-i-noor et 
d'Orloft'. 

11 n'est pas possible de contrOler tous ces faits; 
nous laisserons de cOte laIegende pourne suivre 
que les recits des personnages les plus autorises. 

Le plus gros diamant que ron connaisse est a 
Matam, petite viJle de rUe de Borneo. 11 a ete 
trouve dans ceUe ile pres de Landak. 11 pese 
367 carats. Il appartient au rajah du royaume 
de Malam, vassal de la Hollands. Le gouver­
neur de Batavia offrit, en echange de cette 
pierre, deux.briks de guerre entierement equipes 
et 800,000 francs. CeUe offre fut refusee. 

Le lv;zam pase 340 carats, it est evalue 5 mil· 
lions. Il appartient au Rajah de Golconde. C'est 
dans les mines situees praIJ de cette ville qu'U a 
eta trouve •. 
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Le Grand-Mogol. Ce beau diamant fut decou­
vert en i5:S0dans la mine de Gani pres de Gol­
conde; il pese 279 carats 9Ji6. n a la forme 
d'un amf coupe par Ie milieu. 

Il est tai11e en rose et par consequent re­
couvert de facettes. Limpide, de premiere eau, 
de bonne forme, mais de mauvaise taille, il n'a 
d'autre deraut qU'une petite glace a la collette. 
Le celebre voyageur Tavernier, qui fut appe16 a 
l'estimer, estime sa valeur a. douze millions. 
Quand Ie roi de Golconde fit pre8ent de cette 
pierre a Shah·Geham, aupres de qui il se retira, 
elle etait brute et pesait 780 carats 1/2, mais 
elle avait plusieurs decauts. C'est Hortensio 
Borgis, lapidaire venitien, qui iailla ce mer­
veilleux diamant. II y reussit si mal que non­
seulement iL ne re2ut aucun paiement, mais fut 
condamne a donner tout ce qu'il possedait pour 
avoir fait" perdre les deux tiers de son poids a 
celte pierre unique au monde. 

Lesempereurs du Mogol, auxqu:els cs diamant 
apparlint pendant long-temps, avaient sept 
trOnes,les uns couverts de diamants, les autres 
de rubis, d'emeraudes et de perles. Tavernier 
qui les a vus les estimait a plus de 160 millions. 
On sait que]a maison de Tlmour, souveraine 
de Mogol, et notamment Ie terrible Aureng-Zeb, 
n'avait cesse de faire une guerre sans merci a 
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ses voisins et avait pille les riches temples de 
Visapour et de Golconde. Lf~ G1'and-Mogol ap­
partient actuellement au shah de Perse qui l'a 
appele Deriai-noor (ocean de lumiere). 

L'Orlolf. Ce gros diamant est place sous 
l'aigle imperiale au haut du sceptre de l'empe­
reur de Russie j il pese t 93 carats, il est pur. et de 
premiere eau, mais c'est une rose taillee sans au­
cuneproportionj onlecomparepour sa grosseur a. 
un amfdepigeon. II vient de l'Inde. Catherine II 
l'acquit d'un marchand grec moyennant 
2,000,000 francs et une pension annuelle de 
!OO,OOO francs. « Ce diamant formait un des 
yeux de la fameuse statue de Scheringam, dans 
Ie temple de Brahma. Un gren!l.dier d'un bataillon 
francais qui se trouvait dans l'Inde deserla, se 
revMit de la pagne malabare, devint pandaron 
en sous-ordre, eut entree a. son tour dans l'en­
ceinte du' temple, ou, etant devenu amoureux 
des beaux yeux de la divinite, il trouva moyen \ 
de lui en arracher un, et do s' enfuir muni de ce 
precieux larcin a. Trichinapenty, de la. Ii Gon­
delour, puis a. Madras. La fuite ayantcalme SOD. 
amour, il vendit I'mil de sa dame it un capitaine 
pour 00,000 francs. 

Le Grand J)ue de Toscane appartient actuelle­
ment a. l'empereur d' Autriche. II est net, laille 
en forme de rQse a neuf pans et cOllvert de fa-
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ceUes qui forment une etoile a neuf rayons j il 
est d'une mauvaise couleur jaune citrin. Il 
p~se 139 carats {/2, etest evalue 2,600,000 fl'. 
On est fonde a cloire que ce diamant a appar­
tenu au duc de Bourgogne et qu'il fut taille par 
de Berquem, c'est du moins ce que laisse soup­
Qonner sa forme. 

Le secund des trois grands diamants que 
tailla de Berquem orne Ja tiare pontificale; Ie 
Sancy serait Ie troisieme. 

Le Regent etait Ie plus precieux des joyaux 
de la Cou ronne de France. C' est Ie plu'3 beau des 
diamants, Ie Koh-i-noor seul regale en beaute, 
mais celui-ci ne pese que 106 carats tand:is que 
Ie Regent en a 136 3j4. II fut trouve dans Ies 
mines de ParMal, it 40 lieues au sud de Gol­
conde. Thomas Pitt, grand pere du celebre Wil­
liam. Pitt, etait alors it. Madra~, ill'acheta moyen­
nant 312,000 fro et Ie revendit, en 1717, pour 
lasomme de 3,370,000 francs au due d'OrIeans, 
alors regent. C'est de lit que lui vient son nom. 

n pesait brut 410 carats. II a fallu un long 
travail pour Ie ramener a sa fo~e actuelle. II 
est taille en brillant de forme carree, arrondi a 
ses coins. 11 n'a d'autre :defaut qu'une petite 
glace dans un coin, tellement imperceptible 
qu'un mil exerce peut seulla decouvrir. Les rois 
de France Ie portaieut a leur chapeau; Napoleon 
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l'avait fait monter sur la poignee de son epee. 
Sons 1e Consulat et sous l'Empire Ie celebre ban­
quier Vanlerge Ie garda. long temps en garantie 
des avances qu'i1 avait faites a l'Etat. 

Tout Ie monde a pu l'admirer dans Ie magni­
lique pavillon du Garde-meuble a l'Exposition 
de i878. 

Dans l'inventaire de 177ft, ce merveilleux 
cristal etait e8time i2)OOO,OOO; on l'evalue ac­
tuellement U 0,000,000. 11 a 31 millimetres 08 
de longueur, 29 millimetres 89 de largeur et 
20 millimetres 86 d'epabseul'. 

Un brillant de la lllaison PittaI' Leverson, de 
Londres, pese 134 carats 3/32. 11 est sans dMaut, 
limpide, d'une teinte citron; il pesait brut 
246 carats. 

C'est a la m~me maison qu'appartient Ie Ste­
wart. C'etait un cristal brut de 288 carats qui 
malheureusement no donna. pas ce qu'il pro­
mettait. 

L'Etoile du Sud a. ete Irouvee en juillet t803 
par une negresse en lavant les sables de la 
mine bresilienne de Bagagem; c'etait un beau 
cristal de 2!J4 carats 1/2. 11 appartenait a 
M. Halphen it qui M. Babinet conseilla pour 
celle pierre la taille dite Sancy, qui lui aurait 
laisse les trois quarts de son poids et lui aurnit 
donne beaucoup plus de feux. Le sage conseil 
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fut donne trop tard ou plutot la routine resista 
celte fois encore it la science. n resta deux 
mois sur la meule, dans la fabrique de M. Cos­
ter, a Amsterdam, et produisit un brillant de 
30 millimetres sur 29, pesant 120 carats 1/2. 
Ce beau diamant appartient actuellement a un 
rajah indien qui Ie paya 4,000,000 de francs. 
C'est Ie plus gros diamant qu'auraientdonne les 
mines du Bresil, car celui du roi de Portugal, 
dit diamant du Br~sil, que des negres evades 
de prison trouverent en 1770, ne pese brut que 
i38 carat.s 1/2. 

Le Kok-i-noor (mot indien qui signifie mon­
tagne de lumiere) a ete confisque avec tous les 
bijoux du roi de Lahore lors de l'annexion du 
Pendjah. La ,East India Company Ie fit offrir 
par lord Dalhousie ala reine Victoria, en i800. 
C'etait un diamant de premiere eau, de 186 ca­
rats 1/16, mal taille, en forme d'muf; 011 l'eva­
luait alors 4,000,000 de francs. Le prince Al­
bert, sur l'avis de Sir David Brewster, Ie fit 
retailler dans les ateliers de M. Coster a Am­
sterdam. C'est Ie celebre lapidaire Voorsanger 
qui continua Ie travail commence par Ie grand 
Wellington, qui lui-m~me avait place snr la 
meule, Ie 6 juillet i800, ce precieux caillou. 
n figurait, en i80i, it la celebre exposition de 
Londres ou il produisit peu d'eifet, soit parce 
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qu'il etait mal eclaire, soit parce que la taille 
en brillant qu'Oll a Ie tort de donner a des pier­
res d'une aussi grande dim~nsion ne produit 
point d'irisation. C'ast cependant un des plus 
beaux diamants connus; sans dMaut, il a une 
eteLdue de 40 millimctres sur 40. On dit que 
ce cristal existait 3,000 ans avant J .-C. C'est 
possible, mais nous preferons nous Ie figurer 
enfoui, etoile brillante, dans Ie sein de lcrroche 
ou ii se forma, que jalousement garde sur les 
rives du Gange dans les tresors du roi Korma 
de si antique memoire. Il y a tant d'invraisem­
blances dans la legendede ceUe pierre que nous 
croyons inutile de la rappeler. 

Le Koh-i-noor, egale certainement en beaule 
Ie Regent; celui-ci l'emporle beaucoup en 
poid~ sur SOIl rival qui ne pese acLuellement 
que t06 ijiG carats anglais. 

Le Sltalt appartient it In. Couronne de Russie, 
Il a ete donne it l'empereur par Ie prince Cos­
roes, fils d' Abbe-l\lirza. Il pese 86 carats; tres 
pur et de premiere eau, il a la forme d'un 
prisme . irrcgulier; il n'est pas entierement 
taille et pOl'te a son sommel un sillon. 

Le Pigott, apportc de l'Inde par lord Pigott, 
fut mis en lotcrie en i801 pour 7:'>0,000 francs. 
En i8i8 i1 passa entre les mains de ~nI. Run­
dell et Bridge. C'est un assez beau brillant de 
82 carats 1/4. 
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Le Nassac pesaH, lorsque l'East India Com­
pany s'en empara, 89 carats 3/4. n appartient 
actuellement a lord Westminster. Jl fut retaille 
et reduit it 78 carats 1/8. Ou l'evalue 700,000 
francs. 

Le Saney. Ce diamant d'une existence ora­
geuse ayaH eta apporte de l'Inde en Europe 
vers Ie milieu du xv· siecle. Il appartenait en 
1476 it Charles Ie Temernire, duc de Bourgogne, 
qui Ie fit tailler par de Berqucm, Cette taille, 
dite de nosjours Sancy, donne autant de feu et 
plus de reflets que celIe en brillant; elle est re­
commandae par 1\1. Babinet comme la plus sa­
vanle et la plus avantageuse pour les grosses 
pierres. Quelques auteurs pensent que Ie « gros 
« diamant (qui etait Ie plus grosde la chretiente) 
« Oll pendait une grosse perle» dont parle Ph. de 
Commines, lequel diamant faisait parlie des de­
pouilles qui « enrichirent les pam'res gens de 
Suisse, » ap"es Ia bulaille de Morat, n'etait au­
tre chose que Ie Sancy. Nous ne savons sur 
quoi est appuyee ceUe assertion, qui est d'au­
tanl plus hasardee qu'on sait que les paysans 
suisses bri:;:orent, pour se Ie par lager, Ie cristal 
que d'abord ils avaient dedaigno. Un fait cer­
tain, c' est que Ia pierre qui re<;ut plus tard la de­
nomination de Sancy flgurait en H89 dans les 
joyaux d'Antoine de Portugal, qui, refugie en 
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France, Ie mit en gage dans un moment de g6ne 
pour 40,000 !ivres tournois, entre les mains de 
Harlay de Sancy, gentilhomme franQais, qui 
l'acheta ensuite pour 100,000 !ivres. I1 resta pen­
dant un siecle entre les mains de ceUe familIe 
qui lui donna son nom. Henri III, lorsqu'il 
etait prisonnier a Soleure, demanda a Nicolas 
Hariay de Saney de Ie mettre en gage pour 
une somme qui lui permettrait d'acheter des ra­
crues. CeIui-ci envoya la precieuse gemme par 
son valet de chambre auquel .il recommanda de 
de ne pas se laisser voler. - <r On m'arrachera 
plutOt la vie que Ie diamant, » repondit Ie fidele 
servileur, qui fut en effet assassine. Quelque 
temps apres, des perquisitions ayant fait decou­
vrir qu'un homme,dont Ie signalement repondait 
it celuide son domestique,avaitete trollveassas­
sine dans la forM de Dole, M. de Sancy se trans­
porta sur les lieux, reconnut son serviteur ot 
se rappelant de sa parole fit ouvrir Ie cadavre; 
on trouva dans ses entraille51e precieux depot! 

La meme familIe de Sancy en disposa plus 
tard en faveur de Jacques II, qui Ie venditJ it 
Louis XIV pour 620,000 francs. Louis XVI Ie 
portait 8. sa couronne Ie jour du sacre. 

Le 17 septembre 1792, il fut vole avec tOilS les 
autres diamants du domaine de l'Etat que la 
commune de Paris, apres les jOUrneeR du 10 
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aOllt et du 2 septembre, avait fait mettre sous 
scelles dans la salle du Garde-meubles. 

On Ie retrou va plus tard parmi les bijoux de la 
reine d'Espagne, qui en fit hommage a Godai, 
prince de 1a Paix. Rentra en France en 1828, il 
fut achete, pour Ie prix de 620,000 francs, par Ie 
prince Demidoff qui, en 1864, Ie vendit a un 
prince indien. En 1867, il passa entre les mains 
de MM. les fils de C. Oulmann, negociants it 
Paris, pour y etre vendu. Hs en demandaient 
un million. II est retourne, en 1870, it Bombay 
en la possession du prince qui l'avait acquis de 
la famille Demidoff. Ce beau et celebre diamant 
pese 03 carats. 

Le diamant bleu de Hope est la merveille des 
diamants colores. Mawe qualifie cette pierre de 
s1pe1'lativement llelle. Elle pese 44 carats 1/4 et 
unit la belle couleur du saphir aux feux et a 
l'acIat du diamant. On croit que cette pierre est 
une fraction du celebre diamant bleu de la cou­
ronne de France, vole en 1. 792. M. Babinet ex­
prime ainsi son admiration pour ce merveilleux 
crista! : « Ce serait trop peu d'appeler, avec les 
amateurs, ce diamant une pierre d'affection; il 
faudl'ait alIer avec lui it. la tendresse, it la pas­
sion meme. )1 

Le Paclut d'Egyptc, diamant tailla it huH 

Digitized by Google 



DLUlANTS PARANGONS OU PRINCIPAUX DIAMANTS CONNUS. 211 

cotes, pese 40 carats, il a ete paye par Ie vice-roi 
700,000 francs.-

L' Eugenie, brillant de premiere eau, mais un 
peu plat, pe~ait brut 66 carats et, a pres la taille, 
27 carats 1/8. Le roi d'Egypte en ofIrit a 
MM. David et de Voys, 670,000 francs. Il vient 
uu Bresil, de la m~me mine que l'Etoile du Sud. 

Nous arr~tons la. notre enumeration, car les 
. diamants de 20 a. ~8 carats, m~me de belle eau 

et de bonne forme, ne sont pas rares, la cou­
ronne de France en possedait plus de Eoixante. 
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